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— DIMANCHE 30-LUNDI 31 OCTOBRE 1988 

Manifestation à Prague pour le soixante-dixième anniversaire de l'Etat 

L'opposition brave le régime en Tchécosloraquie 
en dépit de la répression 

En dépit de sévères mises en garde, plusieurs milliers 
de personnes se sont rassemblées, vendredi 28 octobre. 

Marche arrière 

«P.... 
troïka » et « glasnost » ne sont 
décidément pas du goût de cer- 
tains dirigeants des pays de l'Est. 
On je savait en ce qui concerne 
l'Allemagne de l'Est, la Bulgarie, 
la Roumanie, On en est certain 
depuis quelques jours on ce qui 
concerne l'équipe conservatrice 
qui officie à Prague. 

La manière dont le régime a 
d'abord tenté de prévenir, puis a 
réprimé la manifestation organi- 
séa le vendredi 28 octobre par 
l'opposition paraît presque 
archaïque tant elle rappelle 
d'autres temps : arrestations 
préventives, perquisitions, 

£ mañtres-chiens, canons 

tout à fait pacifiques, qui n'ont 
pas lancé un seul projectile sur 
les forces dites de l'ordre. 

| se passe 
comme si les gestionnaires du 
« stetu quo » et de la langues de 
bois ne reconnaissaient plus 
leurs sujets. N'a-t-on pas ironisé 
en Occident, depuis vingt ans, 
sur La passivité des Tchécoslova- 
ques face à l'intervention soviéti- 
que de 1968 et au rouleau com- 
pressour de la normalisation qui 
a suivi ? Les dirigeants de Pra- 
que avaient dû finar par s'en par- 
suader. N’avaient-ils pas attendu 
1887 pour envoyer vers une 
douce retraite M. Gustav Husak, 
Fénigmatique gardien de l’ortho- 
doxie ? Frileux par naturé, ïls 
n'avaient pas profité de l'occa- 
sion pour 56 lancer dans quelque 
« aggiornamento », puisque 
c'est le prudent Miios Jakes 
qu'ils avaient alors choisi de por- 
ter à leur tête. L'opération conti- 
nuité s'est poursuivie il y a deux 
semgines, avec l'élimination du 
chef du : M. Lubo- 
mir Strougal, jugé sans doute 

En dépit des nostalgies de cer- 
tains, 1988 n'est pas 1968. Les 
jeunes manifestants de vendredi 
— qui étaient descendus dans la 
rue le 21 août dernier à l'occa- 
sion du vingtième anniversaire 
de l'entrée des chars soviétiques 
_— ne connaissent pas la peur et 
la lassitude qui paralysent leurs 
aînés. S'ils crient « Los Russes 
dehors ! », äs n'en comptent pas 
moins sur l'encouragement 
objectif que leur apporte ML Gor- 
batchev en prêchant la réforme à 
défaut de la révision historique 

transpse- 
rence de l’autre côté de 
l'ancien (7) rideau de fer, et cer- 

restructuration 

conforter les tenants de l'ordre 
établi. : 

La remarque vaut pour 
M. Roland Dumas, qui doit 
regretter aujourd'hui d'avoir 
cautionné imprudemment les 

projet 
rendre en Tchécoslovaquie avant 
la fin de l'année est 

dans le centre de Prague pour célébrer le soïxante-dixième 
anniversaire de l'Etat tchécoslovaque. et réclamer davan- 
tage de libertés. Quatre-vingt-sept manifestants ont été 
arrêtés. L'intervention des policiers a été particulièrement 
brutale. (Lire page 5.) 

Sérieux remous dans les milieux bancaires 

Les pouroirs publics autorisent 
|Poffensive sur la Société générale 

Le comité des Etablissements de crédir, organismie rat- 
taché à la Banque de France. a donné, vendredi 28 octo- 
bre, à M. Pébereau, qui mène une offensive contre le capi- 
tal de la Société générale, l'autorisation de franchir le 
seuil des 10%. M. Pébereau a présenté, à cette occasion, 
ses partenaires, parmi lesquels la Caisse des dépôts et 
consignations et différents industriels français. 

Un étrange tour de table 
Qui s'attaque réellement à la 

iété générale ?? M. Georges 
Pébereau, l’ancien président de la 
CGE, M. Tito Tettamanti, un 
bomme d'affaires de Lugano 
(Suisse), spécialisé dans les raids 
financiers, ou quelqu'un d'autre ? 
Le silence total observé depuis 
une semaine (depuis l'ouverture 
des hostilités) par l'attaquant 
‘officiel, M. Pébereau, le président 
de Marceau Investissements, 
favorise naturellement dans les 
milieux financiers les hypothèses 
les plus folies. La manière dont le 
comité des établissements de cré- 

dit a accordé le 28 octobre à 
M. Pébereau l'autorisation de 
franchir le cap des 10‘ dans le 
capital de la Société générale (il 
en a déjà annoncé 9,16 %) tend à 
les conforter. Que faisait M. Tet- 
tarmanti dans le tour de table ini- 
tial de M. Pébereau ? Et. surtout, 
pourquoi et comment a-t-il dis- 
paru « entre midi et Z heures, ven- 
dredi -, juste avant la réunion du 
comité des établissements de cré- 
dit? 

ERIK IZRAELEWICZ. 

{Lire la suite page 13,} 

Les rebondissements de l’affaire du RU 486 

La pilule abortive au nom de la loi 
L'affaire du RU 486 a 

connu le vendredi 28 octobre 
un surprenani rebondissement 
avec la ke se favorable Ps 
responsables du groupe 
maceutique Roussel Uclaf à 
la + mise en demeure» de 
M. Claude Evin. ministre de 
la sanié. La remise en circula- 
tion du produit abortif ne 
concernera toutefois que les 
centres français d'orthogénie, 
Roussel-Uciaf ayant, pour 
l'heure, décidé de ne pas com- 
mercialiser son produit à 
l'étranger. 

Que retiendra-t-on de cette 
peu banale valse-hésitation, aux is politi . 

moraux parf: 
autour du RU 486? Tout, dans 
cette affaire, aurait été plus sim- 
ple si cette substance avait 
constitué, sinon la « panacéc» — 
ge qu'on pense de Laeken 

n'est une : 
die do moe 1e amébioration 
notable des techniques actuelles 
d'IVG. Or tout se passe comme 
si l’on tenait pour acquise, et 
positive, la réponse à cette ques- 
tion essentielle. Pourtant, de 

HÔTEL GEORGE V 
31, AVENUE GEORGE-V. PARIS 

| 47.20.48.27 
A L'ÉTRANGER : Algéde, 

L te 

l'avis de ceux qui Font expéri- 
menté et qui Ont autorisé sa mise 
sur le marché, le RU 486 est loin 
de présenter les garanties d'effi- 
cacité, voire d’inocuité que l'on 
espérait pouvoir lui attribuer. 

Les difficultés psychologiques 
majeures liées à son utilisation, la 
médicalisation que son emploi 
impose, le risque toujours présent 
d'échec et, dans ce cas, l’hypo- 
thèse qui ne peut nullement être 
écartée de ia naissance d'un 
enfant mal formé, sont autant 
d'éléments qui sont étrangement 
absents de l'actuelle polémique, 
celle-ci ne faisant que reprendre 
le thème trop bien connu du 
caractère légitime ou non de 
Finterruption volontaire de gros- 
sesse. 

Or tout laisse penser que le 
RU 486 ne bouleversera pas fon- 
damentalement la pratique de 
l'IVG. Le dispositif très rigou- 

reux de distribution du produit 
dans les seuls centres d'orthogé- 
nie agréés et les raisons + 
cales qui imposent que cette 
substance ne soit pas utilisée 
après la cinquième semaine de 
rossesse font que, en pratique, le 
U 486 ne pourra être choisi que 

par un nombre limité de femmes 
souhaitant avorter. 

En définitive, tout se passe 
comme si la commercialisation 
prochaine du RU 486 n'avait été 
u'une nouvelle occasion 
affrontement trouvant son ori- 

gine dans la décision des respon- 
sables du groupe utique 
Roussel-Uciaf. Décision très 
curieuse finalement car aucun 
des arguments invoqués par ces 
derniers pour expliquer leur atti- 
tude., et en partie repris par le 
ministre de la santé (menaces 
anonymes contre les cadres de la 
société et leur famille, risques de 
boycottage des produits Roussel 

e Comment le migistre de la santé a convaincu Roussel- 
:  Uclaf de revenir sur sa décision 
© La déception des évêques français 
e Les réactions en France et à l” er 

Lire page 9 

par les organisations anti- 
avortement) ne permet véritable- 
ment de comprendre. 

On sait en effet — et les res- 
ponsables de Roussel-Uclaf 
mieux que quiconque — que les 
opposants au RU 486 n'ont pas 
attendu sa mise sur le marché 
pour critiquer violemment le 
fabricant de ce qu'on appelait 
alors la « pilule du lendemain ». 
Roussel pour autant n'a jamais 
mis un frein aux travaux de 
recherche et de développement 
d'un produit dont il vantait haut 
et fort Jes mérites et pour lequel 
il avait réussi à obtenir l'autorisa- 
tion de mise sur le marché en un 
temps record. 
Comment dès lors comprendre 

que, brutalement, les responsa- 
bles de cette société souhaïtent 
voir trancher par une instance 
morale et politique une question 
à laquelle ils avaient déjà 
répondu ? Et en quoi, enfin, la 
« mise en demeure» du gouver- 
nement français et la nouvelle 
situation ainsi créée font-elles dis- 
paraître les menaces proférées 
contre le groupe pharmaceutique 
et les risques de boycottage ? 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHIL 

Navette 
soviétique 

Lancement retarde 
Le décollage de la navette 

soviétique Buran, initialement 
programmé pour le samedi 
29 octobre à 4 h 23 (heure 
française), a été reporté à une 
date e indéterminée » à La suite 
de difficultés techniques. 
A Moscou, samedi en fm de 
matinée, des spécialistes esti- 
maient que les Soviétiques 
avaient Peut-être décidé de 
reporter à dimanche je décol- 
lage, afin que le lancement et 
l'atterrissage puissent tous les 
deux avorr lieu en plem jour. 

Une première 
au Soviet suprême 

Des députés s'opposent à 
A EN RGURES 5 

OL 
PAGE 4 

Les élections 

Un « faucon » en campagne. 
PAGE 3 

Nouvelle-Calédonie 
M. Bloch, vieux caldoche, 
VOIErG POUT SON « COLOU ». 

PAGE6 : 

Li] Le projet LA 

Rhin-Rhône annulé 
M. Bérégovoy le juge trop 
coûteux. 

PAGE 13 

Anciens 
combattants 

Les députés mettent le bud- 
gel cen « réserve », comme 

celui de la justice. 
PAGE 7 

« Grand Jury 
RTL-le Monde» 

M..Michel Durofour, minis- 
tre de la fonction publique et 
de nie a ser 
invité dimanche à partir de 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

L'opposition et les promesses démocratiques du général Avril 

Désenchantement en Haïti 
Le général Prosper Avril, 
é au pouvoir à la suite du 

coup militaire du 17 septem- 
bre dernier, semble conforter 
sa position au sein de l'armée, 
mais elle reste fragile dans le 
pays. Et le « consensus » dont 
il se réclamait paraïr sérieuse- 
meni entamé. 

PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 

L'espoir qu'avait fait naître le 
renversement du général Henri 
Namphy, qui vient de se voir 
accordé officiellement l'asile poli- 
tique à Saint-Domingue, est 
aujourd’hui retombé. Les mouve- 
ments de jeunes qui soutiennent le 
Père Jean-Bertrand Aristide et la 
Centrale autonome des travail 
leurs haïtiens (CATH, principale 

en, à 

confédération syndicale) s'oppo- 
sent ouvertement désormais au 
régime militaire. Une manifesta- 
tion réunissant quelques centaines 
de jeunes hostiles au général Avril 
a été vivement dispersée, le lundi 
24 octobre, par l'armée. au centre 
de Port-au-Prince. Le pasteur Syl- 
vio Claude, dirigeant du Parti 
dérmocrate-chrétien haïtien, affi- 
che sa défiance : il s'est déclaré 
choqué par la présence de nom- 
breux duvaliéristes, le 21 octobre 
au Palais nationai, à l'occasion du 
second message à la nation du 
général] Avril, 

En diverses occasions, le chef 
de l'Etat s'est engagé à remettre 
le pays sur le chemin de la démo- 
cratie, et il à annoncé, le 21, ta 
prochaine constitution d’un 
conseil indépendant chargé 
d'organiser les élections. Compte 
tenu de son long passé duvalié- 

riste et de la neutralisation du 
< mouvement des soldats» à la 
suite de la tentative de coup 
d'Etat de la mi-octobre, sur la 
nature de laquelle on s'interroge 
ici, une question revient dans les 
états-majors politiques et les 
chancelleries : peut-on prendre 
pour argent comptant Îles inten- 

tions démocratiques affichées par 
le nouvel homme fort d'Haïti ? 

Pour M. Marc Bazin, président 
du Mouvement pour l'instaura- 
tion de la démocratie en Haïti 
{MIDH, centre), la réponse ne 
fait aucun doute : + Depuis 
Jévrier 1986, nous n'avons jamais 

été aussi près de la normalisation 
de la situation politique à travers 
la mise en place d'une démocratie 
libérale ei représentative. » 

JEAN-MICHEL CARONT. 

{Lire la suite page 4.) . 
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président Truman — 1 sait ee 
la Maison Blanche en avril 1945, à 

la mort de Roosevelt, dont il avait &té le 

prings (Missouri). Un 
Hôtel modeste, tout à Taie dans le style 
familier du personnage. Il prit un bain, 
mangea un sandwich avec un verre de lait, 
écoute brièvement la radio avant d’aller se 
coucher au crépuscule. L'issue de l'élec- 
tion était certaine, Mais, Mais, malgré tous les 
sondages, les commentaires des journa- 
listes et des experts i sa défaite, 
Harry Truman, très serein, était confiant. 

A peu près à la même heure, Thomas 
Dewey entrait dans la suite 1527 de l'élé- 
gant hôtel Roosevelt à New-York. Il était 
accompagné de sa famille, de ses adjoints 
et amis républicains, tous portant smo- 
kings ou robes longues, prêts à sabler Le 
champagne de la victoire. « Je serai prési- 
dent, c'est écrit dans les astres », avaït-il 
dit anticipant la faveur du destin 
Admiré pour son combat victorieux contre 
les gangsters, le jeune attorney avait été 
élu gouverneur de New-York. Mais ce 
petit homme énergique, aux cheveux et à 
la moustache noirs, ce chef scout combat- 
tant, avait subi des échecs. En 1940, il 
avait échoué contre Willkie pour l'investi- 
ture de son parti, en 1944, il avait été 
battu par Roosevelt dans la course à la 
Maison Blanche, Mais cette fois, il avait 
de solides raisons de croire en sa victoire... 
Les bookmakers le donnaient gagnant à 
15 contre 1, il avait l'appui de la très 
grande majorité des journaux, tous les son- 
dages lui étaient favorables. 

A 16 h 30, le 2 novembre 1948, le 

Une double 
désertion 

L'état-major républicain s'attendait à 
une victoire rapide, annoncée dès les pre- 
mières heures du dépouillement. Mais très 
vite, des nuages assombrirent le ciel bieu 
de l'optimisme. La défection d'Henry 
Wallace, ancien ministre, et de ses amis 
de la gauche libérale n'avait pas eu 
l'importance escomptée. Gallup ne s'y 
trompa pas. < Mes enfants, dit-il à ses 
adjoints, nous avons des ennuisi» La 
seconde partie de Ia soirée sera pour nous, 
dirent les stratèges républicains. Habituel- 
lement, en effet, l'avance démocrate dans 
les centres urbains est compensée par les 
gains républicains des Etats agricoles. 
Mais l’Illinois vacilla vers Truman. Par. 

| tout, la désertion des fermiers, passant 
dans le camp démocrate, se précisait, Tru- 
man maintenait une majorité de cinq cent 
mille voix. A Chicago, le colonel McCor- 
mick, propriétaire du Tribune, ne voulait 
pas croire à la victoire de Truman. Espé- 
rant contre toute attente un renversement 
de la situation, il laissa sortir sa première 
édition avec le grand titre, devenu légen- 
daire, « Dewey bat Truman... » 

A 3 heures, l'Ohio, ia Californie, échap- 

rentrent chez eux, les agents du secret ser- 
vice et les policiers chargés d’escorter le 
nouveau président Dewey 
discrètement dans la nuit de Manhattan 

Au quinzième étage, Dewey sort de sa 
suite. « 11 n'y aura pas de fête à la Mai- 
son Blanche à Noël », dit-il, ajoutant plus 
discrètement à un ami: «Le croirez- 
vous ? Le salopard a gagné ». Mais il se 
montra bon perdant. « Je souhaite bonne 
chance à M. Truman. C'est un homme 
bien. » Plus tard, avant de reprendre le 
train pour Albany, il dira aux journa- 
listes : « Tout cela a été distrayant. Je me 
suis énormément amusé... » Les messages 
de sympathie affluent, dont celui de Chur- 
chill, le félicitant pour sa dignité dans la 
défaite : * De telles expériences ne sont 
pas agréables, comme je ne le sais que 
trop bien moi-même. » 

Dewey abandonna dignement le devant 
de la scène. Il continua de jouer un rôle 
important au sein de son parti, favorisant 
les hommes du centre comme Eisenhower, 
Nelson Rockefeller, contre les idéologues 
de la droite, comme le sénateur Taft, qu'il 
avait toujours Combattu. En 1971, il 

Il y a quarante ans 

L’élection surprise de Harry Truman 
meurt d'une crise cardiaque à soixante- 
huit ans. Il allait partir en voyage. 

Comment expliquer ce que les Améri- 
cains appellent, abusivement peut-être, 
«la plus grande surprise politique de 
tous les t »? A bien des 
Dewey fut le principal artisan de sa 
défaite, et en tout cas la victime des s0n- 
dages et des experts. Il était trop sûr de sa 
victoire. Cette assurance, associée À sa 
décence naturelle, le renforça dans son 
souci de ne abaisser le niveau du 
débat. Il évita les coups bas, les calomnies, 
il ne riposta pas à certaines attaques 
démesurées de Truman qui, un jour, 
l'avait assimilé à une sorte de Hitler, et 
refusa de recourir à Fanticommunisme 
primaire, très payant à !” 

Harry Truman avait moins de scru- 
pules. Il se battait pour sa survie politique 
dans les conditions les plus défavorables. 
D était contesté dans son parti, les minis- 
tres de Roosevelt l'avaient déserté, et la 

EUGÈNE SMITH/MAGNUM 

l campagne l’obligeaient à Île rejeter dans 
le camp des conservateurs. Ainsi, le 
26 juillet, k « Turnip Gt  q 
plante les navets dans le Missouri, il 
convoqua le Congrès en session spéciale. 
Une démarche insolite (jamais depuis 
1856 un président n'avait rappelé le 
Congrès dans une année électorale), mais 
essentiellement itique. Il mettait le 
Congrès au défi d'adopter le programme 
modéré de Dewey, sachant très bien que 
le « Congrès des navets » n'en ferait rien, 
ce qui lui permit de dénoncer son concur- 
rent comme prisonnier des réactionnaires 
et incapable de faire appliquer son pro- 
gramme. 

«Give 

Mais plus encore qu’à son habileté poli- 
tique, c’est à son style combatif qu'il doit 
son succès. Avant de monter à bord du . 

Le «chicago Daïly Tribune » ne voulait apparennpent pas croire à la victoire de Truman... 

train spécial, le Ferdinand Magellan, famille de F.D.R. lui battait froid, favori- 
sant la Candidature d'Eisenhower, sans 
savoir si ce dernier était démocrate ou: 
non. Mais surtout il devait faire face à une 
double désertion, Celle d’Henry Wal- 
lace — et de son parti progressiste — qui 
fit acte de candidature. Celle des démo- 
crates du Sud, les « Dixiecrates », qui pré- 
sentèrent le sénateur Thurmond... Troman 
n'était pas non plus assuré de l'appui des 
syndicats, qui lui en voulaient d’avoir un 
moment à mobiliser les cheminots 
grévistes. Bref, la coalition démocrate se 
désagrégeait.… Enfin, en 1946, les élec- 
teurs donnaient aux républicains la majo- 
rité dans les deux Chambres, après qua- 
torze ans d'éclipse. 

Ainsi, à l'ouverture de la campagne, 
une victoire de Truman paraissait impen- 
sable. Dans le pays, une seule personne 
estimait qu'il pourrait Pospories < Hay Harry 
Truman. Il s'y employa avec habileté et 
beaucoup d'énergie, obéissant à son tem- 
pérament de battant, de fonceur. Il 
n'hésita pas à recourir aux arguments les 
plus outranciers, mais bien imagés, dénon- 
çant les républicains comme des - g/ou- 
tons des privilèges, prêts à planter une 
fourche dans le dos des fermiers. ». Il tes 
accusa de vouloir revenir à l’époque où 
« l'Ouest était une colonie de 
hr Street »… Il se faisait le champion 
des « petits » contre les « gros », du « peu- 
ple» contre les «intérêts particuliers »… 
« Si vous votez républicain, disait-il 
encore, vous n'aurez plus de pain sur 
pr 5 tamis étendre votre beurre, Lo assez 
d'argent pour acheter de l'esse - I 
concentra ses attaques sur le cn 
républicain, - des bons à rien, ne faisant 
rien ». Habilement, il associa Dewey au 
Congrès réactionnaire. 

En fait, il savait pertinemment que 
Dewey était un modéré, un homme du 
Sr enr gr te ace 
bien des problèmes. Mais les exigences de 

une tournée ument «10n 
politique » de 32 000 km, il fut encouragé 
par ses amis : « Vas-y Harry, give them 
Hell ». ] ne s'en priva pas, et la formule 
du « rentre-leur dedans », de < cogne-les » 
illustra cette campagne dite du « Whistle 
Stop» (arrêt facultatif). menée de la 
plate-forme arrière du train. Mais il dosait 
l'agressivité, la bonhomie, J’humour. 
Curieusement, tandis que Dewey tenait le 
langage raisonnable et sérieux d'un prési- 
dent, Truman était l'outsider, s'adressant 
Ffamilièrement à ses compatriotes, sans se 
soucier du décorum qui convient à un pré- 
sident en exercice. Il sortait souvent de sa 
voiture en robe de chambre, en pyjama, 
les pantoufles aux pieds, appelant à ses 
côtés sa femme Bess et sa fille Margaret. 

Les journalistes ne pouvaient manquer 
de noter des styles différents de campa- 
gne. À bord du «Victory Special» de 
ge tout était parfaitement organisé. 
Les journalistes n'avaient pas à se préoc- 
cuper de leur blanchissage, ils recevaient 
à temps les discours du candidat. Sur le 
Ferdinand Magellan, l'improvisation 
régnait, on y buvait du bourbon, on jouait 
au poker. Dans le train républicain, des 
cocktails étaient servis et le bridge était de 
rigueur, Bref, d'un côté une machine bien . 
huïée; de l'autre, une sympathique 
pagaille. 

Le scrutin du 2 novembre 1948 restera 
également dans l'Histoire comme la plus 
sévère leçon d'humilité donnée aux 
médias et aux s du sondage. 
Une leçon méritée quand on considère la 
suffisance ou le ton péremptoire de leurs 
commentaires, prédisant l’écrasement de 
Truman, comme si les journalistes vou- 
laient prendre une sorte de revanche sur 
un homme qui affichait son dédain des 
médias ou les ridiculisait. « Z!s sont tous 
contre moi, disait-il, j'ai mené quatre 
campagnes dans le Missouri sans l'appui 
d'un seul journal mais je les ai rossés 

chaque fois. » Si Truman n'alnait pas là 
presse, il appréciait les istes AVEC 
Ésqueis il ne dédaignait pas, à l'occasion, 
de jouer une partie de poker. 

Au lendemain de sa victoire, beaucoup 

se trouvèrent dans nne situation er 

sante. Surtout ceux qui avaient écrit 

d'avance leur commentaire célébrant le 

succès de Dewey. Certains réussirent à 

rattraper leur article au marbre. D'autres 

eurent moins de chance. Ainsi vingt- 

quatre heures après le scrutin, paraissait 

le commentaire de Drew Pearson: «Je 
connais bien le groupe des conseillers qui 
entreront à la Maïson Dogs dans 

re-vingt-six jours ». rères Alsop 

déclaraient sentencieusement : « Les évé- 
nements n'attendront pas patiemment que 
Dewey remplace officiellement Tru- 
man ». Harold Ickes, ancien ministre de 
Roosevelt, écrivait dans un journal de 

Panama : « Z} faut regretter que Truman 
n'ait pas eu autour de lui des gens 
conscients de . situation pour lui dire 
qu'il ne pouvait l'emporter. » 

Quelques heures avant le vote, le maga- 
ane Life avait l'effronterie de 1Plégen Fr 
grand portrait de Dewey, avec ende : 
« Notre futur président », et il ajoutait : 
« Motivés par la raison ou par l'émotion, 
les Américains vont rejeter Truman et 
adopter Dewey dont les idées sont 
conformes à celle de la grande majorité 
de ses concitoyens. » Alistair Cooke, cor- 
respondant réputé d'un journal britanni- 
que, écrivait un article intitulé : « Harry 
Truman... Etude d’un échec ». 

L’échec 
des sondages 

Du côté des sondages, La palme de la 
suffisance revient à Elmo Roper annon- 
çant dès le 9 septembre qu'il renonçait à 
poursuivre ses : « Mon silence 
doit être interprété comme indiquant que 
M. Dewey est si nettement en tèle que 
nous devons nous préparer déjà à écouter 
son discours d'inauguration Nous pou- 
‘«vons dès maintenant consacrer notre 
temps et nos efforts à d'autres choses. » 
Gallup eut l'humilité de déclarer, au len- 
demain du scrutin : «“ Je ne sais vraiment 
rate ce er s'est passé. Je n'ai pas 

bi. 

Des explications données sur les raisons 
de la «divine », on peut retenir 
celles de l'expert Lubell, s'appuyant sur 
une étude de l’université du Michigan : 
« Jusqu'aux deux dernières semaines de 
la campagne, Dewey était en tête. Mais 
des millions d'électeurs changèrent 
d'allégeance. 14 % des électeurs de Dewey 
modifièrent leurs intentions de vote, 13 % 

les urnes. Et les changements 
furent particulièrement importants dans 
les Etats agricoles. » Dewey lui-même ie 
reconnut : « Nous avons perdu les suf- 
frages des fermiers qui nous avaient sou- 
tertus en 1944, » 

James Reston donna une explication 
politique pertinente en invitant ses 
confrères à faire amende honorable pour 
n'avoir pas tenu compte de certaines don- 
nées fondamentales de la situation : une 
prospérité relative aussi bien dans les 
régions industrielles que dans les secteurs 
agricoles, et le fait que toute une généra- 
tion avait grandi sous l'influence de Roo- 
sevelt. « Nous avons oublié qu'il y a plus 
de pauvres que de riches dans ce pays, 
que la personnalité représente dans la 
Politique américaine une force aussi puis- 
sante que les principes, et que les Améri- 
cains ont toujours aïmé un bartant... » 

Le 20 janvier 1949, Harry Truman fut 
«inauguré» en grande pompe. Pour la 
Ds fois, les syndicats participèrent à 
la pétarade traditionnelle, et des Noirs 
furent invités au bal inaugural. Ce fut 
l'inauguration la plus somptueuse du siè- 
cle. Anticipant la victoire, les républicains 
du Congrès avaient approuvé des crédits 
records de 100 000 doilars pour les fêtes. 
Harry Truman se fit un malin plaisir de 
les dépenser entièrment. 

“GRAND JURY” 
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ISRAËL : les élections du 17 novembre 

Neeman ou Poptimisme d’un «faucon» 
jus 

Les négociations irano-irakiennes 

« Stagnation plutôt qu’impasse » 
nous déclare le vice-ministre des affaires étrangères 

de Téhéran 
_De passage à Paris, M. Mohamed 

Djavad Laridjan, s'est montré relati- 
vement optimiste sur l'issue des 
négociations de paix entre l'Iran et 
l'Irak, qui reprendront le 3! octobre 
à Genève sous l'égide de M. Perez 
de Cuellar. « On ne peut parler à ce 
propos, nous dit le vice-ministre ira- 

des affaires HAE 

» qui Président de lPAgence spatiale, | ; ne 

PT M. Youval 
dynamique pour montrer aux de aux Etats-Uris. Avec un 
Arabes notre ferme ion de peu de publicité bien faite, je vous 
garder les territoires. II faut ensuite EU Ve centaines de 

des pressions sur les Pales- milliers. » M. exercer ouval Neeman nombreuses. « Nos relations, 
tiniens, les empêcher de travailler  n'affi j È souligne -, ont dépassé le stade du 

marchandage et se trouvent désor- 
mais à celui de la coopération et de 
la consultation. » 

M. Laridjani, qui passe pour être 
un des principaux artisans de la poli- 

rte 

+7 

des colonies juives en Cisjordanie et 

M. Itzhak Rabin d'avoir, en 
mai 1985, Hib£ré mille détenus 
tiniens de trois 

Pourquoi ce 
critique l'Agence juive en 
l'immigration 

mir une intensification des manifes- 
tations ant-sraéliennes au cours des 

quées par des élections en Israël et 

M. Youval Neeman avec 
fiertE le récent lancement d'Ofek-I, 
pnernee israélien. Dans son 

nine bete Are D une uette 
satellite qu'israël mettra prochaine 
roots « Qui, vraiment, 

t-1l en au passé, je suis 
un très optimiste. » a 

de 
pour ses 

d’un autre âge. « J1 y a cinq millions 

Libération de dix 

arrêtés en RFA 

Dans les territoires 

OCCUPÉS 

La police a arrêté quatorze mem- 
bre du Front populaire de libération 

au | de la Palestme — Commandement 
général (FPLP-CG, pro-syrien) lors 
d’un important coup de filet, cette 
semaine, a Confirmé pour sa part 
M. Alexandre Prechtel, 
du parquet fédéral. Il a indiqué que 
le police avait trouvé plusieurs kilos 
& TNT, un lance-grenades et une 
grande quantité d'armes lors de per- 

appartements et bureaux. Il a cepen- 
dant précisé que seulement quatre 
Er torze personnes apprében- 

des à venir, qui seront mer- 

. à l'attitude mm de l'Irak. 
‘Tran, pour sa part, affirmet-l, a 

6 le calendrier des prochaines 
É È récemment le par 

secrétaire général de L'ONU et 
approuvé par le Conseil de sécu- 
rité. » N 

Il s'agit, selon M. Laridjani, d'un 
mr JOPORNOeE QU CON 
porte d'a ke retrait, dans un 
délai de quinze jours, des troupes 
des deux pays sur les frontières 

de l'échange de prisonniers de 
guerre qui devrait s en deux 
ou trois mois, puis de négociations 

tous les problèmes en instance, 
comme le it le paragraphe 4 de 
la résolution 598 de l'ONU, y com- 

is l” ion de mesures destinées 
à assurer la liberté de navigation 
dans le Golfe et le détroit d'Ormuz 
pour toutes les 1 

frontières internationalement recon- 
nues. « Le problème du déblaiement 
du Chat-El-Arab a été artificielle- 
ment soulevé par les Irakiens pour 
embrouiller les choses, car cette 
opération ne constitue pas à propre- 
ment parler de problème. Tout le 

cette politique est modifiée, rien ne 
s’opposera à la reprise des relations 
avec les Etats-Unis A ce propos, 
M. Laridjani laisse entendre que de 
nombreux contacts ont éLÉ ï 
entre Washington et Téhéran par 
l'intermédiaire de politiciens ayant 
de bonnes relations « aussi bien avec 
nous qu'avec les Etats-Unis » et que 
« les Américains sont bien informés 
de notre position, Qui peu! Se résu= 
mer ainsi : nous sommes disposés à 
avoir des relations normales avec 

- tout pays qui est prèt à ertretenir 
avec nous des rapports fondés sur le 
respect mutuel et la non-ingérence 
dans les affaires intérieures ». 

JEAN GUEYRAS. 

‘AFGHANISTAN 

.… Renforcement 
de Paviation soviétique, 

monde est d'accord sur la’nécessité 
de déblayer cette voie d'eau, mais I! 

L ure à ce sujet, et 

au dragage du fleuve, mais unique- 
ment dans le cadre de l'article 4 de 
la résolution 598 de l'ONU et 

Le Mig-27, d'un rayon d'action 
de près de quatre cents kilomè- 

toire d'Israël. Nous avons fait 
cadeau à l'ennemi de six cents 
agents de grande classe. » 

arrivée, M. Carlucci, qui devait 
Te. notamment s'entretenir. avec le roi 

L4 d'Alger de IDR eee 

ue + | : ee landais, Rauli Helminen, qui 

La Belgique n’a pas caché son hostilité à la modernisation | remuer | Mn ro oran) Pour M. Laridjani, ce traité n'est 
pas négociable, Car il est le seul 

eatre l'Iran Le « Le Hp ttre 
en question, dit-il, équivaut à mtena- 
cer l'imégrité territoriale de l'Iran, 
et annoncerait le débui d'une nou- 
velle guerre. » 

Genève, az annoncé que les 
retraits de troupes soviétiques 
vont reprendre prochainement. 
Selon l'accord de Genäve, ces 

| à dékert h 

fin le 15 février 1989. 

Enfin, le régime de Kaboul a 

; : des armes tactiques américaines en Europe 
; k que la Belgique n’est pas isolée. Les dans la stragégie de fl 

tion... Nous sommes donc résoius à 
" caractérisant atlantique 

se i= LA HAYE ; depuis la signature du traité 
_ iéti imi continuer à prendre les mesures sur lélimina- 

secrétaire général 

requises pour sauvegarder les inté- 
rêts de l'OTAN en matière de sécu- 

qu’il en soît, La démarche de 

rapport préparé un ir e 

«à haut niveau» de AN 
où liste de recommande- 
tions concrètes sur la manière dont 
devrait s’opérer la modernisation des 

moins détournée de forcer un 
consentement qui, pour 
n'existe pas. 

* La démarche de M. Coëme 
s'explique certainement en partie 

en tout cas formel : ü faudra d'abord 
s'être mis d'accord sur le « 

bal », savoir Où l'on va et ce que 
on est prêt à négocier. « Ce n'est 

l'OTAN, aïnsi 

que M. Frank Carlucei et 
M. George Ÿ ministres éricai 

1«" novembre, le chef de l'Etat rece- 
vra, à Aix-a-Ci hapeñe, conjoi intement 

avec le chanceker Helmut Kohl, le 
attribué depuis 

Le vice-mmistre, qui a êtE reçu 
vendredi 28 octobre par M. Roland 
Dumas, a qualifié de « très 
constructive > la position du gouver- 
nement français qui, a-t-il dit, sou- 
tient à fond la nouvelle initiative de 
M. Perez de Cuellar et le rôle que ce 
dernier joue dans le règlement du 
contentieux iranc-irakien. En ce qui 
concerne les relations entre Paris et 
‘Téhéran, il estime que d’« immenses 
progrès » ont été réalisés mais qu'il 
e reste encore .beaucoup à faire », 

les possibilités de coopération entre 
les deux pays étant extrmement 

+ Le ec 
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dépêché un émissaire à Rome 

médecin du monarque. Des 
sources de la résistance à 
Peshawar ont confirmé ce 
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Fait sans précédent | au Soviet suprême 

Des députés frondeurs s "opposent 
à Padoption de deux projets de loi 

sa sans précédent dans l'his- 
toire parlementaire soviétique : 
des députés du Soviet suprême 
ont voté vendredi 28 dciobre 
contre l’adoption de deux projets 
de lois, réglementant les manifes- 
tations et fixant les pouvoirs des 
forces de l'ordre. Jusqu'alors, les 
quelque mille cinq cents membres 
du Soviet suprême votaient tou- 
jours à l'unanimité les différents 
textes qui leur étaient sournis. Peu 
avant la fin de la session conjointe 

à la tribune pour expliquer son 
opposition à ces textes. Deux 
autres parlementaires lui ont aus- 
sitôt succédé pour défendre un 

A propos du projet sur les ras- 
semblements, qui vise à réglemen- 
ter de façon très stricte le droit de 
manifestation et donne lieu à de 
vives critiques dans les milieux 
dissidents, treize députés (douze 
sur les six cent soixante-douze 
présents au soviet des nationalités, 
un sur sept cents au soviet de 
l’Union) ont voté contre et quatre 
se sont abstenus. 

Définition du rôle 
des militaires 

Pour la loi fixant les pouvoirs 
des forces du ministère de l'inté- 

soviet des nationalités, quatre 
députés s'abstenant, et six parle- 
mentaires du soviet de l’Union ont 

voté contre. Le parlementaire 
d'Estonie a estimé dans son inter- 
vention que La définition du rôle 
des militaires dans le rétablisse- 
ment de l'ordre n'était « pas 
claire », Il a demandé que le 

du ministère de l'intérieur ne 
dépende que du seul ministre sans 
consultation des autorités locales. 

Il a en outre réclamé que soient 
précisés les cas où les forces de 
l'ordre peuvent entrer dans les 
logements, une mesure prévue par 
la loi sur les troupes du ministère 
de l'intérieur, alors que, a-1-il sou- 
a la Constitution insiste sur 
inviolabilité des domiciles. 

Une portée 

symbolique 
En conclusion, il a demandé 

que soit reporté à La prochaine 
session le vote des deux textes 
afin que les commissions aient le 
temps de les « amender ». 

De faibles applaudissements 
ont accueilli ce discours, alors que 
les interventions en faveur du 
« oui » de deux autres députés, 
l'un de Moscou, l'autre d'Ukraine, 
ont été saluées par de véritables 
ovations. Seule une infime mino- 
rité a voté contre les deux lois, 
mais l'événement n'en garde pas 
moins une portée symbolique, 
estiment les observateurs qui 
notent également que le seul par- 
lementaire à avoir pris la parole 
contre les lois vient d'Estonie, une 
République balte où existe un fort 
mouvement autonomiste. — 
(AFP.) 

Europe 

URSS 
Le lancement de la navette soviétique a été retardé 

Une politique spatiale ambitieuse mais prudente 
Le décollage de La navette sorié- 

tique Buran, intitialement pro- 
grammé pour le samedi 29 octo- 
bre, à 4 h 23 (heure française), a 

Energia destinée à lancer la 
navette. 
Soniéiqu de longues années, Les 
Soviétiques nous ont nn Lune aux 
succès de leur programme spatial. 
Succès à petits pas, certes. Mais une 
suite continue de premières et de 
« sans faute » qui ont démontré, de 
manière éclatante, la cohérence de 
leur programme organisé autour de 
quatre éléments et qui censé #4 
d’une industrialisation 
jouant à fond eur la fabrication ea 

_— Deux lanceurs conventionnels, 

Encvé : le Innce-Soyouz, ervé à 
la mise en orbite des capsules Spa- 
tiales Soyouz (environ 7 Sum) & et 

vaisseaux cargos Progress, et le 
Proton capable de lancer des 

d’au moins 21 tonnes corres- 
arcreqe “pee la masse de la station 

à Forge LA Poe ee 
origine pour accueillir 

momautes, Elles sont le Froft d'ans 
lente évolution qui a conduit des 
premiers lancés à la fin de 
1968, aux T triplaces, dont 
le premier modèle a volé en décem- 
bre 1979 et qui ont été remplacés, 
en mai Ï par une version plus 
moderne, le Soyouz TM. 

_— Les vaisseaux cargos Progress. 
Dérivés des capsules Soyouz, les 

Progress sont de véritables camions 
de l'espace ht 7 tonnes, qui 
permettent ravitailler en perma- 

nence la station orbitale Mir en 
vivres, matériel et combustibles. A 
la date du 10 septembre 1988, 
trente-huit de ces derniers d’entre 
tetes tee 

station 
D'une masse d’un peu plus de vingt 
tonnes, Mir est la clé de vofite des 
vols pee habités soviétiques. 
Elle permet d'accueillir cinq cosmo- 
nautes pe un ce a ep pr 
l'espace, à l'image de celui qu'a 
effectué le Français Jean-Loup 
Chrétien en juin 1982 Au delà, la 
station n'est en principe habitée que 
par deux cosmonautes, 

Véritable Meccano spatial, le 
complexe Mir n'est que la première 
pièce d'un plus vaste ensemble des- 
tiné à transformer la fameuse sta- 
tion orbitale en une station spatiale à 
part entière qui, si elle se réalise, 
n'aura que peu de choses à envier à 
la future station que les Américains 
mettront en service avec les Euro- 
péens, les Canadiens et les Japanais 
en 1995. En effet, les Soviétiques 
ont développé tout une série d'élé- 
ments com 

pesant une dizaine de tonnes, peut 
se fixer à l’un des nombreux colliers 
d'amarrage de la station Mir. 

Le rêve ne s'arrête pas là puisque 
les Soviétiques envisagent de iancer 
— à la fin 1988 ou au début 1989 — 
un nouveau type de module scientifi- 

EP en mt M Ye aux 
de technologie, de microgravité et 
de biologie, qui viendrait se fixer 
latéralement sur la station. 

Autant de projets qui témoignent 
de la vitalité des vols habités soviéti- 

ni, depuis janvier 1986 — date 
Drap si 0 Le vos 
américaine Challenger — ont donné 
lieu à l envoi dans l'espace de six 
AS) mime care de 
gautes) et = quatorze Fe prb 

on s'interroger sur la Cm 
y avait PE me 

Re Dees 

En attendant 
Mars... 

On peut, certes, admettre ce 
bel ensemble est strictement destiné 
« à l'exploration pacifique de 
l'espace et aux progrès de la 
science ». Maïs la avons Buran 
pourrait ainsi servir, son 
homologue des causes 
plus militaires d'observation, de 
mise en orbite de charges lourdes et 
fragiles, de ravitaillement de satel- 
lites en fin de vie ou de banc d'essai 
dr metal rieu à envier à 

outre-Atlantique, 
pour « le guerre des étoiles =. 

a que « le rythme 
de Soi dés navettes soviétiques 
serait assez modeste au début » et 
que l'URSS ne développait pas de 
al navette de type Hermès, 
comme les quatre essais de 
maquette de navette (Cosmos-1374, 
1445, 1517 et 1614) effectués entre 
1982 et 1984, avaient pu le laisser 

Quant à la fusée Energie, ue les 
Ou présentée loss de son 

hide Cr CuRraS Un à Len 1e 
se » il est clair que sa puissance 

vre bien des perspectives (1), 

mème si le «constructeur princi- 

pale de la fusée, B. Goubanov, 

estime que « le place des vois 

habités Jaisam appel au lanceur 

Énnrgie n'est pas très claire ». 
«A 

l'avenir, dit-il, le cosmos reg 

essentiellement comme le lieu des 

vols automatiques et la tâche de 

l'homme liée à la recherche scienti- 

fique, aux services el aux répara- 

rions dans l'espace. » 

Une opinion que ne dément pas le 

président de l'Académie des 

sciences, Gouri Martchouk, qui, 

tout en affirmant que - /'explora- 

tion spatiale doit se faire à partir 

des complexes orbitaux habités », 

SEE Fe lance- 7 ièrement eiout 
ment & Tr lourds de télé- 
communications Gjusqu "à 

18 tonnes) en orbite géostationnaire 

(36000 km d'altitude). celui des 

sondes automatiques interplané- 

Laires, le montage de complexes 

orbitaux polyvalents et le déploie- 
ment de centrales solaires expéri- 

mentales ». Bref, « l'indusirialisa- 

d'un dizaine de fusées Energie pour 
assembier en orbite le vaisseau 
nécessaire au voyage. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

To) LU L'Union soviétique a précisé que 
l'existence d'Energie et de Buran 
n'entraînerait pas l'arrët de 
des lanceurs 

Amériques 
L’inculpation des Marcos 

Mandat d'arrêt américain contre le financier saoudien Kashoggi 
Un mandat d'arrêt a été lancé 

contre le financier saoudien Adnan 
Kashoggi, inculpé aux Etats-Unis de 
complicité dans l'affaire de détour- 
sement de fonds impliquant l'ex- 
président philippin Ferdinand 
Marcos, a rapporté, vendredi 
28 octobre, le Los Angeles Times. 

Selon le journal, les responsables 
américains croient que 
M. Kasboggi, qui « garde un profil 
bas » en Europe, n’a pas l'intention 

de atricherie», la 
mité de ce Jeu du pour 
Peut ot Cle lue p 

toute je d'espérer une umineuse et 
réflexion à la Jouvenel 

Ce 

On retiendra que le pouvoir 
actucl cst né d'un séisme : Water- 

te. Richard Nixon, en bafouant le 
1974, le « réveilla et le 

rendit fou -. Dans le mème temps, 
les partis s’affaiblissant, les élec- 
teurs devenaient plus indépendants 

bellans, devenait un monarque 
constitutionnel. 

Imagine-t-on François Mitterrand 
quétant pendant des mois Papproba- 

M. Kashoggi, qui vit générale- 
ment en France, en Grande- 
Bretagne ou Espagne, envisage 

de retourner en Arabie saoudite, 

pays avec lequel les Etats-Unis n'ont 
pas de traité d'extradition, a précisé 
le quotidien, citant des sources pro- 
ches du financier saoudien. 

Celui-ci est appelé à comparaître 
lundi à New-York, où il a ét£ 
inculpé, le 21 octobre, d'avoir servi 
de prête-n0m à son ami Ferdinand 
Marcos. L'’ex-président et son 
épouse Imelda sont accusés par le 
gouvernement américain d'avoir 

détourné à jou prans plus de 
100 millions de dollars appartenant 
à un Phil à dre d'avoir extorqué 
165 millions ars à des agences 
américaines et d'avoir fait obstacle à 
la justice. 

Le juge a annoncé jeudi qu'il 
avait sine die, la comparu- 
tion de M. Marcos, à l'ori- 

hr he qui serait incapable 
effectuer le voyage entre Hawaï, 

où il vit en exil, et New-York. 
Mx doit comparaître lundi, 
comme prévu, et se rendra à New- 
York à bord d'un avion privé. — 
(AFP, Reuter.) 

« Le jeu du pouvoir », de Hedrick Smith 

À la Maison Blanche comme à Versailles... 
tion de vingt-deux commissions La 
sous-commissions pour lancer 

ji comme Jimny Care le à 

qui poli Téuhalus 
‘une guerre » ? 

Le temps n'est plus, s'amuse à 
regretter l'auteur, où le sort du 
monde ee. réglait douillettement 

me de « few» Le une centaine LE 

ter l ie le nouven gan ite d Arte | fs 
voir, cupidité. » Et de nous livrer les 
pages plus savoureuses de son 
bloc-notes sur ce Washington 
se pe que la cour de Ver- 

carrières s'y font et s'y 
PTS sur le simple fait d'avoir un 
bureau minuscule « dans l'aile 
ouest », très convoitée, de la Maison 
Blanche ou d'être relégué dans cet 
« antichambre de la mort - tie 
que) qu'est devenu ke lointain 
spacieux troisième étage. Tandis 

ie font des gg mn ont 
voler à is force One PE gl 
président. Et, surtout, pour en des- 
coudre avec lui « à l'avant », devant 
Rte pe 

Hedrick Smith excelle. Dans la 
façon dont il suit, avec un tuxe de 
détails inédits, le «jeu» de ces 
<n0yaux durs» d'intérêts. Que ce 
soit dans sa description du « triangle 
de fer» du Pentagone qu'Eisenho- 
wer appelait le « complexe militaro- 
industriel »: Ce « réseau familial 
incestueux » Où d'étroites collusions 
se nouent entre industrie privées, 
politique et état-major. 
Que ce soit encore en racontant 

les luttes d'influence, réglées le plus 
souvent à coups de fuites organisées 
à La presse. Querelles ues de 
«couples» célèbres: Wein 
Shuitz, Brzezinski-Vance (1). Que 
Lu du po ambriein a ce 
vo américain en cette 

d'élection, en démontant le 
pause ie même de la prési- 
dencc. Car l'on s'aperçoit très vite 
qu'il existe un véritable gouverne- 
ment fantôme : la | mb rappro- 
chée » et une certaine bureaucratie. 
À elles deux, beaucoup plus puis- 

son Blanche (Mike Deaver, Edwin 
Meese et Howard Baker) exerça de 
fait le pouvoir au lendemain de 
l'attentat du 30 mars 1981 contre 

Reagan. Ce sont eux qui pri- 
rent la décision de ne pas invoquer Le 
vingt-cinquième amendement de la 
Constitution qui aurait placé le vice- 
président Bush au pouvoir jusqu'au 
rétablissement du président. 

Dans ce contexte, l'affaire de 
l'« Irangate » n'apparaît que comme 

me mm 

Désenchantement en Haïti 
(Suite de la première page.) 

qui 
pèsent sur Prosper Avril, je pense 
ae. 

à retrouver $es 
D Mine affirme l'ex- 

dat à a présidence, M. Marc 
Bazin, qui n'a pas hésité à mettre 
plusieurs de ses proches collabora- 
teurs à la rh roi in du sont 
dans les administra 
ues, maïs aussi au nn 
‘ambassadeur à Washington, où a 

été nommé le numéro deux du 
MIDH, M. François Benoît. 

Allié à MM Gérard 
(Front national de concertation, 
gauche modérée) et Louis Déjoie 
(Parti agricole et industriel natio- 
mal, centre) au sein d'un Comité 

un détournement plus énorme 
cacore du pouvoir au profit de quel 
ques conseillers. A la tête du Conseil 
aational de sécurité, Robert McFar- 
lane et John Pondexter laissèrent le 
secrétaire d'Etat Shultz et ie chef 
du Pentagone Weinberger dans 
Mignorance, les rendant ainsi incapa- 
bles de s'opposer à leur projec: Une 
pratique qui ne date d'ailleurs pas 
d'aujourd'hui. Après tout, en 1972, 
Henry Kissinger lui-même au 

national de sécurité — et non 
pas secrétaire d'Etat — avait pré- 
paré seul et en secret le voyage sur- 
prise du président Nixon en Chine... 

Et le président dans tout cela ? 
Ballotté entre les pouvoirs et réduit 
à l'image d'un symbole préfabriqué 

les chaînes de télévision, il est, 
décrit Hedrick Smith, une sorte de 
«commis voyageur » à la Arthur 
Miller, « C'est un type qui erre à 

commence à ne pas lui retourner 
son sourire, c'est la cat astrophe. » 
Uve pensée, sur laquelle il faut espé- 
rer que MM. Bush et Dukakis (dont 
les noms ne sont guère cités auront 
eu le temps de méditer. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 

(1) Respectivement à l'époque 
conseiller national de sécurité et secré- 
taire d 

*x LE JEU DU POUVOIR, de 

éd2 pages, 148 F. 

d'entente démocratique (CED), 
M. Marc Bazin souhaite étendre ce 
‘rassemblement à droite « sans 
exclure les duvaliéristes et 
An enr ». Il explique : « iVorre 
ÉerpÀ doit être la réconciliation 

le, sur l'accepta- 
sion de Coegi in Hg tbérale repré- 
sentative. » la perspective 
d'élections, le du MIDH président 
se déclare partisan de 
uniques du Comité 'enents démo- 

2 Le jugement de M. Vito Bent. 
mi du Comité national du 
congrès des mouvements démocrati- 

de concertation, est plus nuancé. 
« Au cours de ce premier mois, le 
gouvernement n'a pas procédé au 
désarmement général es 

qui ont 
son du dans le sang la consul- 
tation du 29 novembre dernier ne 

Te d'avoir des 
pl ve avec un faible taux de par- 
ticipation, sans l'enthousiasme 
nécessaire pour asseoir la démocra- 
tie », ajoute M. Victor Benoît, 

Les Etats-Unis . 
satisfaits 

La manière dont sera réglée 
De? aura également 

sur la nouvelle 
«iransition démocratique ». 

barrassée ivisée, la hiérar- 

souri de 
servi L'Egle ou Le pays il n'est 
pas moins vrai que de 

ral Avril a satisfait les Etats-Unis 
sur le point qui leur tient le plus à 
cœur : la lutte contre le trafic de 
drogue. L'ambassade de Washing- 
ton s'est félicitée de la remise par le 

ent haïtien aux autorités 
américaines de 3 159 livres de 
cocaïne 

tion significative du sérieux avec 
lequel le gouvernement haïtien 
considère le transit illégal des stu- 
péfiants », a souligné l'ambassade. 

. Selon une source he de la a cer 
Haïti Observateur, la police aurait 
capturé Luis Carlos Ochoa Mese, 
l'un des patrons du «cartel de 
Madellin», activement recherché 
par les autorités fédérales améri- 
caines. Le coup de filet de La brigade 
haïtienne antidrogue, financée par 
les Etats-Unis, va faciliter La reprise 
de l'aide américaine, qui avait €té 
amputée des deux tiers en décembre 
dernier à la suite de l'interruption du 

électoral. 

itions en 
envoyant Dee un nouvel 
ambassadeur. Le était vacant 

amicales » avec le nouveau régime. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

_e Nouvelles violences. — 
L'insécurité nouveau, la nuit 

na . 
si 

du pays, ont été éupèraæ- 

Vant. Au cours de l’une de ces agres- 
SOns, un policier avait sté tué. Ces 
attentats avaient été atuibués au 
Front j 

{ , — (AFP) 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : en dépit des avertissements et des arrestations préventives 

Plusieurs milliers de personnes ont manifesté 
pour la liberté et la démocratie dans le centre de Prague 
PRAGUE 

de notre envoyée spéciale 

t par les 
ET DOPREes ils se —. 

tont après-midi en 
point à l’autre dans les rues adja- 

puis dans la vieille ville. Le 
soixante-dizième anniversaire de la 
création de l’Etat tchécostovaque, 
célébré pour la première fois offi- 
ciellement cette année pour raviver 

conscience nationale, aura en fait 
msi argent re ag ele 
population imer son désaccord 
en 

Le 
F9. 

La télévision a diffusé dans son : 
mere opel gr-cdgr ler par 
ce qu'elle a 
tion antisocialiste ». gt mise le. 
nombre de manifestants à deux 
mille, elle a précisé que la police en 
avait !i 
« Cette action des ennemis inté- 
rieurs du socialisme a été longue- 
ment préparée avec le soutien des 
centres étrangers ef antisocia- . 
listes », a ajouté le commentateur, 
sur ua ton d'me autre époque. 

La Fédération internationale des 
droits de l'homme (FIDH) à lancé 
vendredi 28 octobre, au cours d’ane 
conférence de presse à Paris, un 
appel aux pays et en 

Hongrie. 
A la rc ge Me or 

maine QT droits de 
l'homme, le FIDH a envoyé récem- 
ment une wmission d'enquête sur 
ne Poser mg tir 

i Environ vingt 

régime et la politique rouraame de 
« sysiématisation », T’« atteinte: 
aux droits de la minorité hon< 
groise » ; 90 % à 95 % d'entre eux 

de magyare, selon 

aombreux sont ceux qui ont quitté la | ra 
rejoindre Roumenic dans l'espoir de 

un pays occidental. 
Or leur _ ne être 

régularisée : pe ms catre eux 
ne disposent pas passeport : la 
Hongrie ne reconnaît pas le statut de 
réfugié politique ; et, a ajouté 
Ms Baudouin, « les pays ra 
bles d'accueillir ces réfugiés sy 
réfusent : la Suède, qui en a 
accueilli dans un premier temps, ne 
des accepte plus; l'Autriche a une 
politique très très restrictive; la ph 

tion est bloquée. » 

d'églises et de villages en Roumanie. 
Les représentants de {a Belgique, de 
la RFA, de ia Finlande, de la Suisse, 
de l'halie, de la Suède, de l'Espagne 
et de la Francs, ont mr Fame h 

” manifestants parviennent à sc frayer 

14 heures : petit à les 
se sont Érqin vers es dé le 
place, là où le jeune Jan Palach 
s'était immolé par le feu en 1969. 
Des unités anti-émeutes, casques 
blancs et Jongnes matraques blan- 
ches, ont été déployées. 
Peu avant 15 À heures, un noyau 

pour La plupart, se manifeste par des 
ns mt nl ns et entonne 
Li national Des passants se 
Lives an rassemblement. Pre- 
mière sommation au haut-parleur : 
« La manifestation est illégale, 
dispersez-vous!>» Personne n’en 
tient compte. 

Chiens 
et canons à eau 

1$ heures : jer mouvement 
des policiers. “Les Senif estants 
crient « Liberté! », x Masa- 
rpkl»= (1). Les de matraque 
commencent à pleuvoir. Trois 

Sa gr d 

«west pas prioritaire » 
“Le premier mimistre polonais, 

M. Mücczyslaw F'déclaré, 

nique à Varsovie. Les de 
r ont vi les 
manifestants qui réclamaient la 

"© HONGRIE : M. Grosz 
ner pes RSS 
D are 

forts arrivent. À 16 heures, la sed 
Wenceslas est complètement net- 

détreple. Puis Sd, pan so une 
d’applaudissements et de sifflets 
jaillit de la rue Krakovska, um 

loin : la manifestation s'est 

Le 21 août, jour du 
anniversaire de linterveution sovié. 

Su potes pi : dans un documentaire 
qu'il présen te personnellement 

Le prince Charles part en guerre 
contre l'architecture moderne 

LONDRES 
de notre correspondant 

+ Regardez ls nouvelle Bibho- 
thèque nationale. A quoi 
reconnaît-On que c'est une biblio 
thôqua ? On n’y trouve pes le 
caractère qu'on attend d'un 

tish Museum, dont même Kai 

ture moderne, et son fm, cffusé 

Le prince ds Gatsn. quid . 
faire une visite officieile en 

Ce n'est pas le première fois 

pense qu'il n'a plus le droit 
d'avoir sa propre OpW#on. 3 

La profession a immédinate- 
ment réagi. Le prince habite 
e dans une tour d'ivoire », il est 

. C'pesséiste », il € ne vit pas avec 

En début de l'année, 5 nucléaire au besu milieu de le Chronique par ses exceniricités, a 
des militants des droits de l'homme capitale. Chaque fois, j'essaye de Do SD US 
pour leur que son mari toutes mes forces de trouver cela pra pra 
Php emmené de force à beau. Je ne peux Pas. » Un aire ge her 

a psychiatrique en exécution immeuble moderne, pourtant estarinst traveil pu 
décision très vanté, dans les anciens Puisque le Prince vient selon 

- SYLVIE KAUFFMANA. . . docks ? « Trop agressif. trop- - qe rl Geat n ren 
du fleuve. » Quant au projet raser miE- 

(1) Tomas ee À d'un ensemble de bureaux dans Seuche que nombreux 
om de la Républi- la City, « à fait penser à un vieux TAnts.… 

poste de TSF ». DOMINIQUE DHOMBRES. 

Tchécoslovaquie a contractés [par sa |. , . TURQUIE … .. 
signature de] l'Acte finaf d'Helsinki si | _. . . . + à 

Les « méthodes » utilisées per les Prorogation de l'état d'urgence : 
autorités tchécoslova rappellent, : | 

selon M. Ace en DÉC dans huit provinces 
de l'histoire de l'Europe dont beau ’ ) 1 ds 1984 contre le pouvoir central 

vantive, jeudi, de quelque sonante Coup d'entre nous ont pensé qu'ellg | (CNS), présidé par le Etat d'Ankara, appartiennent principale 
opposants tchécolovaq enten- était depuis fongtemps révolues. De Rem Pre ap ment au Parti des travailleurs du Kur- 
daient manifester à Prague à l'occa- Le A s 2 prolonger distan (PKK, marxiste-léniniste}. 

ion du 30i = = . représentant canadien à fa dans huit provmces de l'est et du sud-est Selon un bilan non confirmé officielle- 
son ou 1 ANNEES CSCE, M. Wiüliem Bauer, a pour sa | du pays. Ces provinces sont 
de la création de la Tchécoslovaquie. sci quatorze moi ment, plus de 1 S00 personnes ont 

M. Warren Zimmermann (Etats- part ré que les autorités tché er 0 God NS ep trouvé la mort depuis 1984 lors 
Unis) a estimé qu'on « pouvait diffici-  Coslovaques ont fait preuve « de bru- N coordonner la lutte contre _d’affrontements entre militants kurdes 

imaginer une violation plus  talité et d'un mépris total pour leurs | je kurdes opérant dans la et forces de l'ordre dans ces régions. — 
brutale des engagements que la  Propres citoyens ». région. Ceux-ci, qui luttent depuis août  (AFP.) 

{Publicité} 

Plaidoyer pour une cause oubliée 
li y a soixante-dix ans, le 28 octobre 1918, La Tchécoslovaquie fut 

son premier président, T Thomas G. Masaryk, 
proclamée Etat souverain et indépendant. Sous la conduite de 

elle devint un pays démocratique modèle, qui apporta une contribution 
reconnue à la culture et à la civilisation modernes. Après la Deuxième guerre mondiale, lors du partage de l’Europe, la Tchécoslova- 
quie perdit sa liberté puis, en 1968, sa souveraineté. 

A cette date d'anniversaire, compte tenu des changements intervenus dans les pays du bloc soviétique et de l'amélioration 
dans les relations Ést-Ouest, 

Nous faisons 
ja sr vod When afin qu’elles 

et les libertés en Tchécoslovaquie 

_ retirent les troupes soviétiques qui stationnent dans le pays depuis 1968 
- donnent T et de vivre conformément à leurs aux Tchèques et aux Siovaques la possibilité 

et cultarelles, plusieurs fois séculaires 

Edward ALBEE, auteur (New-York) : John ALEXANDER-SINCLAIR, fondateur de Human : écrivain (Londres) : 
Bernard ANTHONIOZ, sh ministère de le Cuiture (Paris) : Raymond BARRE, ancien or d L du Rhône £ Robert L BERNSTEIN 
éditeur et président de Helsinki Watch (New-Y : Horst BIENEXK, écrivain Munich) ; Done sec élaire international Club 
teur, directeur de ! der : Michael] ang aa : Georg BREUER, secrétaire du le sad avec a Tohécos 
Jovaquie (V . Rhodes University (Grahanstowr, ee 

(Athènes) : nie N, ARC dr rs LR CLAIR. és Car): à annis COUTSOCHERAS, poète 
Acadämie Sao monts Gone D'ORMESSON, de /° 

FD SENS 
; Dieter 

GALLO, écrivain (Paris) : 
(Piano): Mas GALLO, écrivain (Paie) Corneka 

RE VON : Nadine GORDIMER, écrivain ( 
: Léo HAMON, ancien ministre, professeur émérite à l'université Paris-! 

attachée parlementaire (Paris) : ps on apr poëte (Varsovie) ;: Gérard 

de: Fame LONDOR-DALG ciné Par) Amir Aire LOF, pur 

Gao Lee MALE, cites (mt ses MARTIN ne EE tn 
He PARMI np Pr: : Edouard PIGNON, fe ï 

Parlement Européen (Strasbourg) : 
SON écrhain, professeur Éoérie à University of East Anglia 

;: Alix 
ancien député di Parlement 

ROUCHNER, socrétaire d'Elat (Pari? : Mal a 
bg er Lun Académie des 

fon De Dani OWEN. + président du Parti 

Pierre DAIX, écrivain (Paris) ; er nfeniroag 1 ancien président du Parlement (Paris) : 
de l'Institut les droks de l'Homme des pour les c nue _ Sur Peer Da 

GAUDIN, groupe UDÉ 3 l 

en me need ge 

Umberto ECO, écriain, {nstituto della commune 
(Berlin) : à nationule Can): Geneve dé 

journaEste 
“écrivain ; Y, écri : Pat): “Mikios MESZOD Re De 

peintre Haroikd dramatique (Londres) : Daniel PIPES, directeur ion Polcy Research 
Emmanuèle PLAS, journaliste (Paris) : Paui Unies de Pas ei de Chao, présent borde international de 

vice-président du Pari social-démocrate (Londres) : Claude ROY, écrivain (Paris) : Maurice SCHUMANN, de l'Académie 
% Aa BLLITOE, és (Pouf France): Corp SELLING, : Karl Johannes von Ro 

ÉD are (PERS; Ton PPARD. auteur dramatique (Londres): RAS TAVERNIER pores du PEN Gb) Français, 
Fr ms secrétaire de La commis fançaise Juice aix (Par: DE po : Simone 

VON éditeur auteur dramatique, metteur en scène (Londres) : Anges WIL- 
- Juliusz ZULAWSKI, écrivain (Varsovie). 

Ce texte paraît sous le patronage conjoint du Comité international pour le soutien de la charte 77 en Tchécoslovaquie et du comité de 
liaison Entr'Aide et Action. 

N 

Entr'Aide et Action 

30, rue Croix-des-Petits-Champs - 75001 Paris — France 
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Politique 

À une semaine de l'échéance, le référendum 
sur L Nouvelle Calédonie semble toujours aussi 
peu passionner jes Français. Deux sondages le 

premier, réalisé par la SOFRES 
et publié par le Figaro du 29 octobre (mille per- 

compte Nouvel Observateur, effectmée entre 
les 4 et 7 octobre. Parmi les électeurs qui n’iront 
pas voter, 33 % le feront parce qu'ils considèrent 
que le référendum est «inutile », 22 % parce 
qu’« ü y a eu trop d'élections cette année » et 5 % 
parce que le RPR appelle à Fabstention. Parmi 
les électeurs décilés en revanche à se déplacer, le 
«oui» F largement : 84 %, soit 2 & de 
plus par rapport au précédent sondage de septem- 
bre. 69 % voteront «oui» parce qu'ils a 
accord entre M. Jean-Marie Tjibaou et M. Jac- 
ques Lafleur. : 

La seconde enquête faite par l'IPSOS et 
publie par le Point (huit cent trois personnes 

interrogées entre les 11 et 12 octobre) recèle éga- 
lement une forte tendance à lPabstention, mais 
moins marquée, 48 % des sondés déclarent qu'ils 
iront voter, 40 % pour le « oui» et le 8 %& pour le 
«non ». 

Ces deux enquêtes sont toutefois à considérer 
avec précaution. D'abord, parce que, comme le 
précisent eux-mêmes ces instituts de sondages, il 
existe une tendance à surestimer le taux de parti- 
cipation, les interviewés hésitant à avouer aux 
enquêteurs qu'ils n’accomplissent pas leur devoir 
électoral. Ensuite, parce que ces deux enquêtes 
ont été effectuées avant les différentes prises de 
position de M. Michel Rocard, qui out contribué 
à donner un tour plus vif au déroulement de la 
campagne, Elles ne donc pas de mesu- 
rer encore parfaitement l'impact de cet effort de 
mobilisation déclenché depuis quelques jours par 
Matignon. 

Malgré mauvais chiffres, M. Jean-Marie 
Tjibaou se dit encore optimiste. En déplacement 
vendredi 28 octobre dans le Calvados, le président 
du FLNKS a dit « qu'il serait encore plus opti- 

re pute Toussaint ». Ï1 2 
adresse un appel particulier «aux gens de 
l'UDF » afin que, partisans du « oui », ils fassent 
plus activement campagne. « Le «oui» va rous 
coûter cher, a encore déclaré M. Tiibaou, lors 
d'une réunion publique vendredi soir à Caen, 
à cause des infrastructures que nous demandons 
à l'Etat mais cela sera toujours moins cher 
d'envoyer des escadrons de gendarmes mobiles en 
Nourvelle-Calédonie. » 

Tandis que les partis politiques continuent de 
s'exprimer à la télévision dans le cadre de la cam- 
pagne officielle, La polémique persiste entre 
socialistes et RPR. «Ce référendum est un 
attrape-nisaud >, a déclaré à Ia télévision 
M. Charles Pasqua. 

Répondant à M. Alain Juppé, qui dans on 
entretien à l'Express se déclare d'accord avec 
95 articles sur 97 du projet, M. Louis Le Pensec, 
ministre des DOM-TOM, a accusé le RPR de 
vouloir conduire la Nouvelle-Calédonie au « nau- 
frage ». « De 1986 à 1988, a-t-il expliqué, le 
RPR a semé la tempête. [I n'ose pas aujourd'hui 
s'opposer an beau temps mais pour l'avenir c'est 

Le parti de Pabstention reste de plus fort 
au naufrage de La Calédonie qu'il aous conduiraii 

en pale is: en cause les accords Lafleur- 

Tjibaou Le RPR est un bafeau IVre- Ÿ at-il 

encore ur capitaine à bord ? > | 

De son côté, M. Jean-Marie
 Le Pen s'en est 

pris, vendredi 28 octobre à Bordeaux, 
au CNE 

qui, comme le Front national, fait campagne pOur 

Le «nou». H a accusé le ET AR) 

Briand de collusion avec ke : «+ 

opération née de l'esprit fertile de Charles Pas- 

qua pour ériter que l'exclusivité des «n0n» ne 

revienne au Front national, (…) Comment un 

parti sans adhérent pourrait s'acheter des pages 

ns cemesrdergehenl php 7» SJ 

« Je ne commente pas sondages, je juge 

les actes», a, pour sa part, affirmé, samedi 

29 octobre, M. Michel Rocard à propos de ces 

Le premier ministre, qui recevait à F2 

mairie de Conflans-Sainte-Honorine une déléga- 

tion de donze maires de Nouvelle-Calédonie, 

conduite par M. Jean-Marie Tjitaou, a, par ail- 

leurs, indiqué qu'il allait adresser un message à 

tous les maires de France sur l’organisation du 

référendum. 

Le Conseil d'Etat rejette 
la requête du 

L'assemblée du contentieux du 
Conseil d'Etat a rejeté, ven- 

i la du Centre 

« Le CNT a cru à tort qu'il ne répon- 
daï aux crüères (….) et n'a, en. 

pas la demande 
d' qui aurait été accueil- 
lie », a fait valoir M. Daniel Levis, com- 
missaire du gouvernement, dont les 
conclusions ont été suivies par le 
Conseil d'Etat. ” 

Pour rejeter la requête du CNI, le 
Conseil d'Etat indique d'abord qu'« en 

d'Etat, la participation à la campagne 
du RPCR et du FLNKS * est suscep- 
tible d'éclairer le corps électoral sur la 
portée du choix qui lui est et 
e concourir ainsi uti Ésnenl à 
expression du su », En agissant 

ainsi, les auteurs pe n'ont créé 
aucune « discrimination le pat sis 
n'ont, enfin, pas méconnu + le principe 
d'indivisibilité de la République ». 

AK. 

Le président du conseil général de Dordogne 
remet son mandat en jeu 

Les élus du conseil général de 

« Ure v Phi es négative est por- 
tée opposition sur l'élection du 
président », a indiqué le député 
Socialiste qui a ajouté : « Artaché au 
voie secret, je souhaite qu'il n'y ait 
aucune ambigulté » dans le déroule- 
ment du scrutin. 

M. Bioulac entend ainsi cou 
l'herbe sous le pied de M. Yves 
Guéna (RPR). qu'il avait batiu 
avec vingt-six voix Contre vingt- 
quatre lors de l'élection du président 

le 7 octobre dernier. Le maire de 
Périgueux avait, en effet, déposé un 
recours en annulation du scrutin 
devant le tribunal administratif, au 
motif que la règle du bulletin secret 
n'avait pas été respectée. 

Lors de ce scrutin du 7 octobre, 
les élus socialistes ont dü voter 
« sous haute surveillance », 
M. Bioulac ayant obtenu que les 
élus socialistes présentent leur bulle- 
tin au secrétaire de leur groupe 
avant de le glisser dans l’urne. Après 
l'annulation du premier tour de 
l'élection paur raison technique, 
M. Guéna a exigé l'installation d'un 
isoloir lors du second. Toutefois, les 
socialistes Ont continué d'agir 
comme précédemment. 

BENOIT LASSERRE. 

M. Bloch votera pour son cagou! 
NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

Il ne faut pas croire les 
langues du fa méch 

Blenchot qui prétendent que 
M. Maurice est un vieux 
misanthrope. 

Certes, ce Calédonien de 
quatre-vingt-trois ans natif de 
Ponerihoun, fils d’un séminariste 
d'origine montpelhéraine, converti 
au communisme à Paris puis à la 
culture du café sur le cûte est de la 
Grande Terre en 1901, a parfois 
les apparences contre lui 

Quand il déploie sa longue car- 
casse un peu votée, c'est unique- 
ment, Toujours Où presque, pour 
s'occuper de la basse-cour exoti- 
que qui encombre son vaste jardin. 
En outre, il ne reçoit guère dans sa 
maison cantenaire faite, comme au 
bon vieux temps, de boïs at de 
tôle, qu'il habite près de l'hospice 
de Noumés avec sa femme, une 
authentique Caldoche, eke aussi. 
Enfin, cet ancien boucher n'aime 

monde, son fantastique bric-à-brac 
de reliques familiales. 

St M. Maurice Bloch préfère 
aujourd'hui l8 Compagnie de 
cagous à celle des hommes, ce 
n'est donc pas vraiment parce qu'ü 
ne supporte plus l'humanité au cré- 
puscule modeste d'une vise labo- 
rieuse, mais tout simplement parce 
que, par les temps qui courent, il 
comprend mieux le 
de ces volatiles que celui de ses 
concitoyens. Le cagou est pourtant 
une espèce en voie de disparition, 
mi-pintede, mi-cacatoès, fort rare 
sur le territoire depuis son extermi- 
nation par les premiers colons 
privés de volaïlle ordinaire. 

ses huit enfants, tente petits-fils 
et dix arrigre-petits-fils, c'est de 
feire valser Wailou, le plus beau de 
ses cagous, celui qui partage sa 
retraite depuis vingt-deux ans et 
qui n’a pas son pareil pour se pava- 
ner, crête au vent, ailes déployées, 
bec en trompette, dès que son 
maître le lui commande à l'aide 
d'un balai, dans la poussière d'un 
poulailler qui ne mérite pes ce nom. 

Tout le reste n'a aucune impor- 
tance. M. Maurice Bloch ne sait 
pas encore s’il ira voter le 
6 novembre. « A mon äge, dit-il, 
cela ne m'intéresse pas. » | n'avait 
pourtant qu'un an de mains 
lorsqu'il avait participé au scrutin d' 

L'accession de la Nouvelle- 
Calédonie à l'ndépendance serait-- 
elle fatale ? ce Je ne vois pas 
d'autre solution, répond-il avec un 

l'a toujours fait, sans fard, sans 

c'est la même différence qu'entre 
es Romains et les Gaulois ». 

Triturant douloureusement Son 
si étrangère à ia communauté stock de souvenirs, il dit aussi ce 
canaque: «Mais non, monsieur, qu'il pense de certains autres Cat 
mais non, il n'y a pas eu d'erreur.  doches : « La Nouvelle-Calédonie a 
Savez-vous pourquoi on a importé 
des indochinois et des Javanais 
Nouvelle-Calédonie ? Eh bien, 

S à, Le] 3 S A] œ HI ri v à & J re LT S $ 

de Ballande qui était une rembourser leurs dettes, les 
station d'élevage pilote : les fils de gros rachetaient. C'était l'exploita- 

pendent partout et la sensi- tion de la misère. L'indigène, lui, 
tive géente a envahi le terrain: était heureux. Moi, quand j'étais 
avec cotte plante qui empoisonne jeune, j'ai demandé un terrain de 
la terre, on ne peut plus rien faire. 25 hectares : on m'a qu'il 

famille 

d'un Blanc, äs ne l'habitent pas. lis 40 000 à Ouako. » 
fa La poignée de main entre 

tout ce qu'ils peuvent emporter, MM. Jesn-Marie Tibaou et Jac- 
£ ques Lafieur ? M. Maurice Bloch se 

montre : «Si Lafñeur a 

vise en eux, Comment faire ? Je  nellss de le faire. Je crois que les 
n'en sais rien »... | socialistes avaient de quoi faire 

Pression sur lui. » 
Ganiois La voix de M. Maurice Bloch 

devient plus chevrotante sous le 

le quartier que je suis mdé- 
pendentiste ! » Le comble ! 

La silhouette désabusée de 
M. Maurice Bloch se courbe encore 
davantage. !l retourne vers sa 

les gens de Lifou qui veujent vrat- 
ment travailler, assure-t1l. Entre 
eux et ceux de la Grande Terre, 

Les initiatives du gouvernement en faveur de l’identité et de la langue corses 

Le voyage de M. Jospin dans l’île a marqué le désir réciproque de renouer le dialogue 

langage » du 

ture de l'Ile sur l'extérieur. 
M. Jospin est 

gouvernement apporté par le ministre, favorable à la 
de l'identité corse et de sa langue, maïs aussi à Pouver- 

resté ferme sur deux points contestés : 
restera facul- 

29 octobre), ils une deuxième discipline, afin de 
pouvoir trouver un emploi — ce que les mêmes militants 

ji iscriminatoi ini a d’ailleurs été 
apostrophé sur ces deux thèmes à l'entrée du lycée Montesoro de 
Bastia par une cinquantaine de uationalistes qui l'ont accueilli par 
une pluie de tracts. . 

tout de même à M. Jospin que trente 
AJACCIO enfants de trois ans n'ont pu être 
de notre envoyé spécial accueillis dans sa classe maternelle. 

ué M. Jospin est venu inaugurer, 
drapeaux tricolores encadrent 

le pavilion blanc Frapp£ de la tête de 
maure. L'assistance, chauffée par le 

ue fervente. Dehors, les institu- 
urices se font p phier avec 

glisse 

Sur son écran d'ordinateur, une élève 

Pronos ya e vendangeurs 
les vignes :en Corse et en France... » 
Sourire du ministre, 

« Le système éducatif doit aider 
la Corse à affirmer son identité et à 
l'enrichir l'ouverture sur le 
monde », +-l un peu plus 

onale. 

parmi les autres -, mais aussi affir- 
mer la volonté du gouvernement 
d'« examiner ses èmes 7 
liers ». C'est c aux élus de 
l'assemblée de Corse, dotée de pou- 

voirs élargis en matière scolaire et 
universitaire, et non aux représen- 
tants de l'éducation nationale, qu'il a 
réservé la primeur de ses déciara- 
tions. : 

Pas de prodigalités 
mais des orientations concrètes, 
les plus symboliques vont dans le sens 
d'une metll F : de in eu qe ler ne nt e corse. L'assem 
avait souhaité récemment qu'elle soit 
ensei « dès la maternelle et à 
tous les niveaux du cursus scolaire 
et universitaire, comme une matière 
à part entière» {le Monde du 
14 octobre). M. Jospin a, au moins 
formellement, satisfait cette revendi- 
cation, en affirmant que l'Etat se 
ferait désormais «une TE 
d'offrir à rous la possibilité 
d'apprendre le corse ». 

« Respecter la hberté 
des familles > 

« Mon objectif à moyen terme, a+- 
il déclaré, Ep lobe À tamgue er la 
culture corses fassent Fobiet, dans 
chaque établissement, d'un 
ment d'une é 

K cascigner 

corse, doivent favoriser cette évolu- 
tion, car, sur les 60 # d'instituteurs 
qui parlent corse, seulement 25 % 
sont aptes à l'enseigner. 
La création d'un CAPES de corse, 

dont la première session est prévue 

mt me =-- - mn. mn 
. 

pour 1990, devrait doter 
ment l'enseignement secondai 
pure plus qualifiés. Mais 

. Jospin à noté que, si l'enseigne- 
ment de la langue carse touche près 
de la moitié des élèves du primaire, il 
devient très minoritaire au lycée, 
sauf à de da bac et qu'il 
convenait de « respecter la liberté 
des familles, en maintenant le corse 
en iom que matière facultative », 
alors que les militants nationalistes 

eux, «la li corsa 
» sur des affiches bien 

visibles à Fentrée des établissements 
scolaires. 

ie nn Ur _. 1 l'identité 
corse et an développement économi- 
que, social et culturel de l'Île, le 
ministre à souhaité que soient 
«affinés » Jes critères d'attribution 
des emplois d'instituteurs. Des écoles 
fréquentées seulement par quelques 
élèves jent ainsi être mainte- 
ques, déserti- 
fication rurale en Corse, comme dans 
les autres « zones défavorisées ». 
La où Îles écoles et les collèges ont 

dû être regroupés en un seul lieu, 
M. Jospin souhaite qu'ils constituent 
« des pôles de vie plus attrayants ». 
cn S’ouvrant à la formation profes- 
sionnelle continue, aux activités 
culturelles ou à celles liées à l’agri- 
culture. La coopération entre l’ 
et les collectivités Jocales devrait 
aller de ce sens. Dans nt second 
degré, ‘application barèmes 
nationaux devrait Jogiquement pri- 
ver là Corse de postes nouveaux à la 
rentrée 1989, le ministre a promis 

là 

ion si un nouveau dossier, u'une concertation avec l'assemblée construction 

régionale pormettrai plus pertinent, lui était présenté. qe mue Arr 
pra prioritaires ef ir 
moyens nécessaires ». * s 

La contractualisation des ra 
entre les universités et L'Etat devrait 
aussi favoriser iser le développement de 
l'université de Corte, qui, ouverte en q 
octobre 1981, à 
mille six cents étudiants cn 48 & he 
flux des bacheliers corses. Ainsi le 
projet de contrat de recherche 

par l’université originaires et que la Corse avait tou- 
Été un carrefour ethnique. « La 

Hs nr es one TEST icité corse 
ofMiciellement un établissement Li décfaré gone AMEN », 3° considéré sa création comme tissement ral pe ce pci 

draient encore formation d'une 
Identité AT xénophobie. = 
2 . ailleurs, la corsisation & et xénophobie emplois dans l'éducation pationale favorise-telle la qualité de l'ensei- 

un foyer d'a 

La vocation scientifique de cette université sera affirmée, par l'habili. Æ7EMCnt ? a interrogé à dessein le 
tation accordée à un DEUST, « Ana- Cu rappelant que la fuite lyse des milieux biologiques setpar JS Professeurs continentaux ins- 

à création d'une formation d'ingé- tallés sur l'ile et leur remplacement nieurs, ent les maîtrises de Par des maîtres auxiliaires. 
sciences ct ues, de la « volort.  AVaient fait tomber ï tà 
sation des ressources naturelles » et 25 # €t à 4 la ion d'ensei- de rique pique s'Une mai. te ec dep are du G ture F e 
devrait aussi être créée, si l'umiversité 
présente une nouvelle demande « J'entends 
d'habilitation tournée ame cute vers le :ou- 

revanche, M. Jospin ne s'est pas montré nn rernou par la 

département d'IUT tourné 
études de communication ee 4 > affirmé que l'État participerait à sa 
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Politique 
En baisse de 2,5% par rapport à 1988 

Le budget des anciens combattants a été «réservé» 
des anciené com 

ven- 
Le budget 

battants présenté, 
dredi 28 à P. 

na été « réservé » 

du rapporteur spécial des 
finances, M. Jean-Louis 
Dumont, et en accord avec 
M. Méric, secrétaire. 
d'Etat chargé des anciens com- 
battants et des victimes de 

Si dans 
seulement de députés avaient 
renoncé, i 28 fon, les! À 

bunes réservéesau connais- 
saient, cles, une rare affluence. Les 
ri À combattants, au revers de 
veston souvent coloré de minces fils 
rouges, bleus, jaunes ou verts, 
étaient venus ‘nombreux 
très D atiblnent le dernier 
Durcéro de titrée à la une 

de la guerre de 1939-1945, ancien 
prisonnier, qui fut pendant 

ans l'avocat 

Poursuivre la réduction du 
EE et à Pig r les moyens 

his des 
que la nation a 

‘approuvées en mal et jus de 
mIers. » ME Cr + Ier ls 
PONEDIS a Sécurié 

5 du 

le d rod celle du uit intérieur brut 
ED M Méric éric observa : «J/ 
résulte de rs évolution que les 

e solidarité ne cou- 
vrent plus acer rn des besoins 
sociaux, Voilà ce qu'il faut avoir 

. présent à l'esprit lorsque l'on 
déplore que mon msn = 
répond pas à toutes les requêtes de 
ses ressortissants. » 

De cette er budgétaire 
restreinte, le secrétaire d'Etat s'est 
toutefois efforc£ de tirer 4 
pois. 14! pp pl ep 

forcer os te 0 TE 
Pre es 

de La io pen mer 

M Me, impne dons pas 
es Ce ren 

naissance 7 dr la nation des 
enus dans les camps 

guerre, « pr absolue », rt 

mentaire. Le secrétaire d'Etat a en 
ua amendement visant 

Pour l'applicetion du SPÉPEONE 
constant >, le rapporteur des 

tive ne lui était pas are Lapé le 

à erait voix, la NT rt command, 
l'Assemblée de s'abstenir », à 
conclu M. Dumont, appuyé sur ce 
pont M. Jean (Ps, 

oscille), ancien ministre des 
anciens combattants de 1981 
à 1986 

Au nom du groupe RPR, 
M. Pierre Mauger endée) 
déclara à M. Méric que son 
était « décevant » et ne « satis/aisais 
aucune des dé Vs des 

M. Daniel anciens 
Le Meur (PC, Aisne) | déplora à son 
tour « le nouvel écart entre l'évolu- 
tion des d'anciens combat- 
lants et celle du traitement des 
fonctionnaires » et la réduction de 
moitié de la 
aux retrajtes m souscrites 
à compter du 31 décembre 1988 par 
les anciens combattants d'Afrique 
du Nord. 

finances, le rAPPOrLEUr spécial 
donc |” application — pour 

la seconde Îoss l'ouverture de 
Ét Gun budgétaire — de 
De A du réglement Je 
l'Assem) nationale qui prévoit la 

* réserve sar le vote d'un projet de loi 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 
U-DELA de son impact 
émotionnel, de ses 

politiques 
immédiates. et de l'éventusile 

inspirée sous la pression de 
l'actualité ou avec plus de recul 

‘selon les lieux, 

Le passage 
au terrorisme 

varient 
le moment, l'his- 

toire at la culture des pays 
concernés. 

On le constatera en Htake, où ta 
crise de l'Etat et celle du 
politique ne fondent pas te 

ion dans 
son ensemble 3. 

Pourtant, dans chacun des cas 

Pays basque, la violence apparaît 
avec la difficulté de gérer les trois 
composantes du mythe d’un 
A age basque total : les 
luttes nationales et sociales et 
l'ection politique. Au Proche- 
Orient, 

l'auteur s'appuie sur les concepts 
d'eant-mouvement socials, Qui 
est déjà une dégradation du mou- 

mat on œuvre at qu'A propose à ja 
curiosité des lecteurs. 1/3 
devraient être nombreint. 

Sur le thème du terrorisme 
basque on POUIT8, aussi, Se repor- 
ter à l'ouvrage de deux journa- 
listes, Jean-François Moruzzi et 
Emmanue} Boulaert, fparretarrak, 
séparatisrne at terrorisme en Pays 
basque français, qui retrace l’his- 
toire de ce mouvement et le par- 
cours de son chef présumé, Phi- 
lippe Bidart et montre bien 
li de certains membres 
du clergé basque dans Ia revendi- 
cation nationaliste la plus 
extrême. 

X Sociérés et terrorisme, de 
- Wicviorka, Fayard, 565 p., 

180F. 
Iparraterrak, de Jean-François 

More et Emmanuel Bonlsert, 
Plon, 238 p.,80 F. 

En recevant les PDG 
et les syndicats 

Me Tasca entame 
la concertation 

sur Paudiorisuel public 

être quelques-uns des grands queiq 

aie | Fan M®" Catherine Tasca sur 
audiovisuel pu 

tour syndicales 
des journalistes, techniciens et 
administratifs, 

Pr syndicats devront préciser 
ici deux semaines leurs proposi- 
ds sur are à suivre et 1 
points qu'ils jugent prioritaires. 
gi des journalistes ou 

est e satisf. 

du rout- de cette Sremière réu- 
nion. « Me=- Tasca a indiqué 
ue ‘elle n Col pas en mesure 

NS supplémen- 

ne pas tenir ses 
Re ». Rappelons que le 

-CGT et cl oi pit 

des débr débrayages le 4 syndeues ont sppelé”à 
de l'erbaios du budget par 
l'Assemblée nationale. 

Le Parti communiste 
favorable à une antorité 

« parlementaire » 
Le Parti communsite a 

lundi 24 ctobre, un ensemble de pro- 
positions visant à briser « {a fogique 

HE ut responsable hgrles dr gra 
ion programmes 

suels ». Dénonçant la haine 

Re 
central, a proposé 

rte d’une autorité de 
ns paremetaie 

aïlleurs, rap- 
com 

ces Le Monde & D. 

Reprise de « France 

anche 3 

Communicé: 
31 octobre 1988 7 

CE olf », « Joyce » 
et « la Veiïllée des ‘8 Gaumières » à 

Les Editions Dtagiales 

deuxième groupe de presse Hayazine en France 
France-Goif, Joyce. la Veillée des 

chaumières. Grâce à cette triple 
pan realbée par Mgr ou 
prise participation, ttions 
mondiales ne à ia deuxième 
place des éditeurs de magazines en 
France, derrière Hachette- 
Filipacchi et devant Prisma-Presse, 
la filiale française de l'éditeur ouest- 
allemand Gruner und Jabr. Il y a un 
au, les Editions mondiales contré- 
laient huit nee Écegi seize 

auxq aut ajouter 
e trois magazines exploités en Bel- 

ue. 

France-Golf, va rejoindre aux 
mondiales le 

presse spécialisée. Vendn à 
25 000 exemplaires, ce mensuel 

ÿ L'Officiel 
(OPiciel et /" Opel homme). La 
Editions 
ticipation de 46 % és | phgpe société 
éditrice de Joyce, mensuel féminin 
haut de gamme lancé début 1987 
par M. Michel Hauteville, ex-gérant 
eu Bazar. Reti e à fort 
potentiel publicitaire, Joyce est 
actuellement diffusé à près de 
26 000 exemplaires. Enfin, les Edi- 
tions mondiales se sont alliées au 
groupe Cible afin de gérer l’hebdo- 
Endeire la Veillée des chaumières. 

i groupe 
Cible par la maison d’édition 

féminine, aux côtés & Ttimité Nous | 
deux, Bonne soirée tt Atorieg et 17e 

Amorcée avec Ia création de 
Caméra Vidéo, le Jancement 
d'Architectural 

Les Editions mondiales devraient 
réaliser un chiffre d'affaires de 
2 milliards de francs en 1988. Il 
reste au groupe à parfaire l'informa- 

‘tisation de ses rédactions et à prépa- 
ter son futur déménagement. 

Y. M. L. 

Nouvelle association Filipacchi-Time Inc. 

« Match », un mensuel 
pour cinq pays européens 

Les publications Filipacchi 
(Paris-Maich, Lui, Podium, Grands 

, ic.) et le groupe améri- 
cain Time Inc. (Life, Fortune, etc.) 
vont tester, le 9 décem un nou- 
veau titre March. Ce mensuel à 
be européenne sera diffusé en 
es en République fédérale 

en pags er 
xs Italie et en Espagne. Haut de 
gamme, il fera appel à de grands 
photographes (Doisneau, Cartier- 
Bresson, Benson) et mettra particu- 
lièrement en scène des personnalités 
du monde des affaires, de l'art, du 
spectacle, en ces por- 
traits aux Sons et aux événe- 
ments de sociétés qu'ils représen- 

ÆEn plus des pages 
in es, chaque pays bénéfi- 
ciera d'un cahier particulier traitant 
de ses propres personnalités. 

« Nous voulons être les premiers 
à avoir un magazine », dit- 
on chez Filipacchi. Le premier 
numéro de Match (25 francs) sera 
tiré à 100000 exemplaires et, selon 

les tests, un deuxième numéro 

vente sur ces cinq pays est de 
300000 exemplaires dans un pre- 
mier temps. Mais tout dépendra de 
la publicité ee Match 
compte sur le t de la 
publicité européenne lors de l'ouver- 
ture en 1993 du grand marché euro- 
péen pour prendre alors sa pleine 
vitesse, 

Filipacchi et Time Inc. n'en sont 
pas à leur première association : il y 
a un an, ils ont lancé l'édition fran- 
çaise de Fortune, dont la vente 
atteint aujourd'hui 50000 exem- 
plaires, 

Y.-M. L 

Le Carnet du onde 

mièces et LEVEUX, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean BATAILLON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 24 octobre 1988, en sa 
quatre-vingt-quatrième année, 

— M André Dole, 
son épouse, 

M: Jactnc Louis Dole, 

TM. et Mo Patrick Dole, 
ses enfants, 

Christine, Viviane, Mickael, Aurétia, 

"SE tulle 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André DOLE, 

Sapcurs-Pompiers édaillo militaire, 

survenu }e 28 octobre 1988, dans sa 
soixante ct onzième année. 

er 
la facaité de 

bre es mémoire, le Hindi 31 outobe, à #a 

et 

— Le27 octobre 1988 
le Seigneur a rappelé à Ini 

M Edmond PLOIX, 
née Yvomme Jokert, 

M. ct Ms Jean-Marie Rambaud, 

ont ka douleur de faire part du décès de 

Anniversaires 

— Le 31 octobre 1987, ma très chère 
épouse, 

née Levy, 

Ffermait les yeux pour Dr pa À 
ape rente narse 9 

mentir 

réconfort soient essurés de me recon- 

du 
; Efi "° e 4e = 3660 Bpeayaoms- Béart 20 Moro l'Gansbenéen)s  Pags 
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sans rendez-vous ; 
Le Festival 

ras, préru à Stcbourg 9 17 en 
novembre, est annulé. rincÉe 

décidé la ville de 
Ps fpaneier de LP Tr) Ération. 

Chase des mé Le pc 
rire GE que <le festival 

as.phét » et que - l'argent 
de à er PT he à 

> y feront Apotée or 
La première édition — à 

1987 — avait Fr blé 
ue cent cinquante vains, 

smiqu français, et un nombreux 
Los drones de repas Be 

des «repas litté- 

Cette nouvelle organisation a 
ca : la ville, qui avait subven- 
tionné le festival 1987 pour 

contemporains sur le thème 
<L' entre père et fils ». 

AQUITAINE 

TV transfrontières 
FR 3 Aquitaine est actuellement 

en train de tourner le troisième 
auméro d’un magazine trans- 
frontalier « Euro-Sud >», pour lequel 
la station a signé un accord de coo- 
pération avec la TVE de Bilbao et la 
RTP de Porto. 

Chaque chaîne conçoit à partir de 
reportages communs son propre 
magazine d'une durée d'une Hours. 
Ce magazine a ét£ ba, « 
Sur» et « Eurosoul » ag M 
symbolisant le premier numéro 
d'« Euro-Sud» en mars 1988 avec 

« Eurosur ». 1/ 
convient donc d y remédier. » 
hp propose de débattre 

ions communes à 
de ertités culturelles voisines » et 
voudrait contribuer à créer une 
d e ue entre des régions mena- 

« les ac de 

l'Europe ». 
Diffusé les 13 et 18 décembre 

rochain, le numéro 3 d'« Eurc- 
ee sera CONSACTÉ à la viticulture. 

tre autres magazines seront pro- 
granmés de mars à décembre 1989 
avec successivement pour thème le 
tourisme et l'environnement, les 

Des accords assurant ia pérennité 
du magazine ont été signés le 30 juin 
1988 à Bordeaux et le 4 août 1988 à 

La Haute-Loire 
en Cartes 

La Harte-Loire dispose d'un outil 
de qualité pour se faire mieux 
connaitre. Christophe Granier, doc- 
ar rs et Jean Li 

ingénieur en génie ci 
installés au cr gra 
en effet de A ol la Haute-Loire 
etape sur table, un atlas qui UE 

que, démographique, culturel, eic. 
Chaque sujet est traité par un spé- 

cialiste qui fait autorité dans le 

43000 Le Puy-en-Velay.) 

le département des 
mere fleurissent 
aujourd'hui Îles projets de 

bilières destinées à Hate 
les travaux. Des sites excep- 
tionnels risquent ainsi d’être 
sacrifiés pour fe confort de ia 

Certains commen- 
cent à craindre je pire. 

RL nd Pret 

granite comme i en faudra beau- 
COUP Pour assurer aux plaisanciers 
un abri sûr en pleine mer. Elle a 
été posée le 16 septembre dernier 
en présence de tous les corps 
constitués du département, à 
commencer par le 
conseil général (socialiste), 
Charles in et le maire (cen- 

Mëäme si les travaux n'ont pas 
encore vraiment commencé, les 
dés want jetés : le charmant petit 
port de Saint-Quay — port 
d'é où les bateaux repo- 
sent sur le flanc à marée basse — 
va se doubler d'un port artificiel 
hérissé de pontons flottants, où 
les voiliers seront alignés comme 
à la parade. Encore, s'il ne s'agis- 
sait que de l'ordre substitué à la 
douce anarchie des bouées at des 
corps-morts épars dans La rade. 
Mais c’est beaucoup plus qu'une 
mise au pas : c'est un bouleverse- 
ment. !l est en effet prévu de lan- 
cer en pleine mer, juste devant les 
quais actuels, une gigantesque 
digue en forme de pmce de crabe, 
dont la plus longue branche aura 
850 mètres de long et 13 mètres 
de haut ! Une forteresse 
de granite, chargés de faire bar- 
rage à la houle et aux tempêtes. 

A l'origine, ce port artificiel 

le coût de construction de la 
" digue-forteresse est tel qu'il a 

fallu céder au promoteur, un 
Niçoïs, l'occasion d'une belle opé- 
ration immobilière : 5 OCO mètres 
carrés de commerces et 5 000 de 

dont la hauteur attein- 
dra celle d'immeubles de quatre 
étages. « La plage de la Comtesse 
est donc condamnée, s'incigne un 
amoureux de Saint-Quay. Pensez 

BRETAGNE 

Un orchestre 

pour tous 

Le conseil régional de Bretagne 
s'est prononcé (cinquante-sept pour, 
onze contre et treize abstentions) en 
faveur de le création d'un orchestre 
régional. L'effectif permanent sera 
de quarantecinq musiciens et 
pue les soixante gps en 
ormation symphonique. 
deux musiciens de l'actuel it 

de la ville de Rennes constitueront le 
« noyau » du nouvel orchestre régio- 
nal de B dont les activités 
débuteront au début de l’été 1989. 

Sur un budget prévisionnel de 
18 millions de francs par an, la 
région interviendra à parité avec 
l'Etat pour 4,75 millions. La ville de 
Rennes apportera 4,50 millions et 
celle de Brest 1 million, le solde 
étant assuré par autofinancement. 
Les prestations assurées par 
l'Orchestre régional de Bretagne 
porteront sur une cinquantaine de 
concerts par an. 

Parole oux jeunes 

À Rennes, dans la salle du conseil 
en 

nière ro megane 
jeunes, expérience umique en rance 
qui vise À sensibiliser les collégiens 
au fonctionnement de Fassemblée 

mentale tout en permettant à 
cette dernière de tenir compte des 
ol rl qe re 
choix budgétaires. Un délégué titu- 
laire et un délégué suppléant ont été 
élus dans chacun des cent collèges, 
publics et privés, du nt 
pour un mandat d’une durée d'un an 
renouvelable unc seule fois. 

Le conseil départemental des 
jeunes, qui se réunira quatre fois 
dans l’année, le mercredi, sauf pour 
sa première réunion plénière, tra- 
vaillera en commissions pour réflé- 
El mr rat 
domaines suivants : environnement 
et qualité du cadre de vie, solidarité 
et Coopération avec le tiers-monde, 

ter à ce louable souci lorsque, en 
Plus, on fait miroiter aux édiles 
locaux une « revitañisation » du 
port, et même quelques emplois ? 

des traditition- 
nelks mois de juillet et d'août. 
« Nous avons un plan d'eau 
exceptionnel, affirme Alain Guen- 

loisirs et culture, fonctionnement 
des collèges. 

Un rapport bilan sera adopté lors 
me Dre del ne 
lors sa sessio budgétaires 

juin 1989, le conseil général d'Ille- 
et-Vilaine prendra des décisions sur 

kage, : : 
sur les bords de la Loue. en les 
centre de la ville. 

Les opposants au pe font 
valoir La dangerosité des: produits 
qui vont être stockés. L'entrepôt 
devrait abriter sur niveaux 
14000 palettes de Haies: pro 
duits ou substances combustibles, 
rs Li ou st nn » dont 

litres de hqui 
Lee futur ciment situé au . ec ler habité, à RO Or 

i 

« Sandoz Orléans est un labora- 
toire qui fait de la mise en forme de 
médicaments, mais aucune synthèse 
chimique », précise la direction 
locale de Le construction du 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

Le cäble à Reims 
Le 15 décembre prochain, trois 

mille logements rémois situ£s dans 

DE SAINT-QUAY-PORTRIEUX A TRÉBEURDEN 

La Bretagne victime de la plaisance ? 

tranche Henri-Claude Taburet, 
retiré dans la maison que sa 
famille possède à Trébeurden 
depuis 1824, « Même derrière 
une forteresse de 15 mêtres “aigu 
haut, les bateaux ne résisteront 

tion, Henri Taburet est décidé à 
s'opposer par tous les moyens au 
projet en attaquant le pian 
d'occupation des sois de la conr- 
mune et aussi la ZAC prévue 
autour du port. Et pour causs : 
avec ses deux frères, il possède 
les deux tiers de la surface rete- 

quinze ans le combat pour sauve- 
garder le site. Avec son associs- 
ton Bevan e Trebeurden (Vivre à 
Trebeurden), elle s'est battue bec 
et ongles contre le projat de port 
à flot. « Je n'ai rien contre la plai- 

dit-elle. Au contraire, 
j'adore la voile. Maïs j'aime aussi 
ce coin de Bretagne superbe, avec 
ses plages sauvages € ses Îles et : 
ses récifs qui s'étendent à perte 
de vue. Sf on veut revitaliser la 
station, on peut sméliorer les oui : trui 

une piscine d'eau de mer chauffée 
ou autre chose, mais Surtout na 
pes sacrifier le site 1 » 

L'association des marins- 
pleisanciers, elle non plus, ne voit 
pas l'intérêt d'un port artificiel qui 

le quartier des Châtillons seront rac- 
cordés à un réseau câblé de télévi- 
sion. Leurs locataires seront ainsi à 
même de capter une quinzaine de 
chaînes de télévision. Six mois plus 

bénéficier d'un service qui 
progressivement à toute La métro- 

140 francs. En inaugurant récem- 
“ras {a tête ses réseau câblé, 

ean-Louis hneider, président 
du district et de la société d'écono- 
mie mixte Reims Video câbles a 
annoncé une extension probable du 
eq ie en 
cäble réside dans multiplication 
des canaux ». 

ILE-DE-FRANCE 

Une nouvelle salle 
pour le conseil régional 
Le conseil de pe d'Ile-de- 

France, réuni le sous la 

par 
la région d'un immeuble-situ€ 57, 
rue de Babylone, à Paris. Ce projet a 
été adopté par 91 voix (RPR-UDF- 
2 NI) contre 20 voix (PC) et 86 
abstentions (PS-FN). travaux 
portent sur l'aménagement de 
3 Ï la réa- eaviron, comprenant 
lisation d'une nouvelle salle du 
conseil de 500 m°, d'un parking de 
plus de 100 en sous-sol, de 
bureaux et de réunion. 

L'école des 
entrepreneurs 

Le premier Institut européen des 

Eu à Len 1 nel de portes à des 
étudiants en fin de cursus (bac + 4) 
Le Prier es formation spé- 

ue cran gr t 
ment être ouvert à des autodi- 

dactes Anés de pe de vingt-quatre 
des responsabilités 

ne sera de toute Façon pas ACCES- 
sible vingt-quatre heures sur 

n'est pas un feu d'accueil pour la 
pur rech 

Aux détracteurs de son projet, 
Alain Guennec réplique que 

gnade à cause du port 
d'échouage. H restera six plages 
mtactes à Trébeurden. » Ce qu'il 

milieu d'un site visible de toute la 
baie, et particulièrement de cette 
pointe de Bihit qui, en 1971, avait 
fait tant d'effet sur François Mit- 
terrand admiraent «son à ñ 

de k 

Espoir bien maigre : la décen- 
tralsation faite chair, l'Etat ne 
peut plus mterveni qu'en classant 
le site, ce qui avait été proposé 
sous Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement, mais qui semble 
aujourd'hui exclu. Même si, dans 
six mois, l'opposition de droite 
s'empare de la mairie, il y a fort à 
parier qua la nouvelle équipe 
reprenne le projet de port à son 
compte, comme elle l'avait fait 
autrefois. 

La seule chance de sauver le 
site reste [a plaie d'argent. Si, en 
effet, le promoteur actuel 
Campenon-Bermard) 

aussi construire un bassin à flot 
dans la rivière Leguer — auront . 
achevé leurs travaux. 

ROGER CANS. 

de cadres dirigeants pendant plus de 
deux ans. 

Cet institut est le premier d'un 
projet plus vaste mr 

de la Fondation 
ui 

dix en France. 

fan es des Re 
neurs, Nr pen universitaire, 
Edouard-Chamberland, 87100, 
Limoges, 55-79-86-51. 

MIDI-PYRÉNÉES 

Molécules 

à l’écran 

Les Laboratoires Fabre, qua- 
trième groupe pharmaceutique fran- 
çais ont signé à Castres, un accord 
de coopération avec IBM-France 
pour mettre à la des 
scientifiques un système très perfor- 
mant dans la recherche moléculaire. 

Le MAD (Molecular Advanced 

par 
au Centre de recherche Pierre- 
Fabre, ci ol le à n'importe quel 

pour cela être un expert en informa- 
tique. L’assemblage de milliers 

PR eu) de travail intelli- 
gente. directement utilisable par le 

de païllassc» peut inté- chimiste « 

resser près de 6 000 

Sur un écran 

mr M 

PAYS DE LA LOIRE 

Entreprises 

moins fragiles 

Les entre créées où reprises 

ont souvent Ps eriseues ép
hémère. 

En effet, cl 4 500 entreprises 

créées OU de septembre 

1984 à août "1085 dans l'industrie et 

Je commerce des Pays de la Loire. 

s d'un tiers avaient ee sans 

voir bouclé leur deuxième année 

d'exploitation. En septembre 1986, 

elles étaient donc à peine plus de 

trois mille toujours en activité. 

Qu'en est-il un an plus tard ? 11 

semble bien que les entreprises arri- 

vent à maturité après avoir franchi 

la période toujours délicate du 

ou de la reprise d'exploi- 

tation. En effet, les cessations d'acti- 

vité se font moins + Lehman 

Parmi ue trois mille en 

ue actives, seules trois 

cent cemetonr es ont fait l'objet. 
d'une déclaration de cessation en un 

an En outre, ape autres entre- 
‘prises n'ont retrouvées sans 
que l'on ch absolument certain 

qu'elles aient cessé leurs activités. 

Ce constat est établi par Jean- 
Louis Grelet dans la dernière livrai- 
son de la revue de la direction régio- 
nale de l'INSEE — Pays de ia Loire. 

POITOU-CHARENTES 

Feuilles 
d’impôts 

Le conseil régional de Poitou- 
Charentes n’y va pas de main 
morte ! Pour faire face à ses 
échéances, en matière de lycées par 
exemple, et laisser à d'autres sa qua- 
trième place parmi les régions les 
plus endettées, il vient de décider un 
doublement des impôts directs. Ce 
qui les fera passer en 1989 de 
127,50 F à 255 F par habitant. 

La pilule est dure à avaler y com- 
pris dans les rangs de la majorité 
UDE-RPR. où certains auraient pré- 
féré un étalement. Mais ils ont sur- 
monté leurs réserves. Chez les socia- 
listes par contre, le phénomène de 
rejet est total : « Le choix de dou- 
bler la fiscalité directe peut paraître 
ambitieux, observe l'ancien prési- 
dent Raoul Cartraud, mais Il n'est 
ni rigoureux, ri réaliste, ni respon- 
sable. » Tout au plus aurait-il admis 
une augmentalion de 50 %. 

Le futur contrat de plan Etat- 
région, pour sa part, fait l'unani- 
mité;, notamment sur .l'enseigne- 
ment supérieur, où les élus 
maintiennent, contre l'avis du minis- 
tère, leur souhait de voir transférer 
l'ENSMA (Ecole nationale supé- 
rieure de mécanique et aéronauti- 
que) de Poitiers au Futuroscope de 
M. Monory et de créer un IUT à 
Niort. Même unité de vues à propos 
de l'effort espéré en faveur des 
routes nationales : le président Louis 
Fruchard (UDF) est mandaté pour 
refuser de signer le contrat de Plan 
si l'Etat n’abonde pas dans ce sens. 

3, 

RHONE-ALPES 

Jeux sans frontières 
à Annemasse 

Le ministère de l'intérieur a 
donné son autorisation pour la 

d'un casino à Anne- 
masse, en Haute-Savoie. Les tra- 
vaux vont commencer. Le projet 
prévoit également l'édification d’un 
hôtel quatre étoiles et d’un ensembie : 
commercial de luxe, ainsi que l'emé- 
= ess paysagé _ bords de 
l'Arve, pour une clope 
de 130 millions de france EE 

Le casino, qui sera situé à l'exté-. 
rieur d’Ammemasse, ville frontière 
avec la Suisse, devrait ouvrir ses 
pertes dans quinze mois, 

Cere page à été réalisée par 
nos correspondants 

Alain ALBINET, Georges 
CHATAIN, Jean-Pierre FORON 
Jacques FORTIER, Régis 
GUYOTAT, Michel LÉVÊQUE, 
Didier LOUIS, Ginette de 

Christian TUAL. 
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“TS 
es La mise en circulation de la pilule abortive RU 486 
2,20 Le Le groupe pharmaceutique Romssel- de Roussel-Uclaf (_) constitne une vaste des considérations politiques », à déclaré le 

N Mecre Uclaf a accepté de repreadre Ja diffusion du tragi-comédie qui discrédite ce docteur Pinotti, président = PA = # A 
LS OU Le produit abortif RU 486 après la « mise en pp ration rh ul de mir é La déception des eveques 

demeure» du gonvermement français (lé  rernement français >. obstétrique. Le cardinal Decourtray, prési- CONSIAä-,: que C'est au nom du 
Monde de 29 octobre). Cette décision conti- 
nue d'alimenter la polémique sur l’avorte- 

de ie santé ». La Confédération estime que 
M. Evin « déshonore sa fonction », et 
qu’« il s’agit d’un ces flagrant d'abus de 
pouvoir qui fait jouer la fonction ministé- 
rielle pour imposer ue décision au mépris 
de tout principe démocratique ». Pour le 
Comité pour sauver Penfant à maître, qui 
appelle à use manifestation le 11 novembre, 
place de Trocadéro à Paris, « Ze rerirement 

« Le ministre mé (oe 
bilités ». 

bation du RU 486. = CRE ponvei 
trs laisser impunément le cham, 
ibre aux. li ques La 

it-on. Z/ 

la santé, il est bien décidé à faire 
une nouvelle fois valoir les argu- 
re er og 

mise en circulation de La 
Binle abotire fi di, en parts 
culier, de nombreuses le 
nn régle y 
cadres de Roussel Üclaf, voire par- 

M. Evin, sont « ). 
proviennent souvent des + milieux 
intégristes extrémistes ». 

M. Joly ayant fait état de la 
« charge morale » qui pesait sur les 

nel » la suspension 

Pour Mme Hélène Doribac, secrétaire 
d'Etat chargée de In famille, qui avait 
déclaré qu’elle « « comprenait à titre person- 

dé la commercialisation 

ment réunis à Rio-de-Janeiro, se sont féli- 
cités de la décision du gouvernement 
français. «La France 2 pris ame décision 
courageuse, une décision qui montre que le 
cours de la science ne peut être bloqué par 

Une loi providentielle.… 
LH. Lie de Roussel-Uclaf, 

des M. Evin lui demande, « pour 
raisons de santé publique ». », de 
reprendre malgré tout La distribution 
du RU 486. 

Demande assortie 
d’ane mevace 

Cette demande est assortie d’une 
menace. Si, précise en substance 
M. Evin, vous décidiez de n’en rien 
faire, je serais obligé d'appliquer les 
articles 37, 38 et suivants de la loi 
du 2 janvier 1968 sur « les brevets 
d'invention » et les licences d'office 
dans l'intérêt de ls santé publique. 
Cette loi prévoit que pour des motifs 
de santé publique, le ministre de la 
santé peut saisir le ministre chargé 
de ka Letee 3 industrielle (en 
l'occurrence M. Roger Fauroux) 
afin que ce dernier réunisse une 
comnussion 42 hoc habilitée à reti- 
rer d'office au laboratoire sa licence 
et à Le confier à une autre firme. 
been était claire. Soit le 

pe pharmaceutique reprensit la 
distibution du RU 486, soit le 
ministre de ja santé confiait le soin 
de Je produire à une autre firme. 

M. Joly s'est, sembie-t-1l, facile- 
ment laissé convaincre. « J{ n'y a eu, 

préciser 
1 pe cnlrece de pro 
M. Evin. C'est, semble-t-il, 
mibe [is en Éttsce. où ua te 
de la santé décide d'agir de ceue 
manière. 

M. Evin a dopc considéré que La 
décision prise par Roussel-Uclaf de 
suspendre La mise à disposition du 
RU 486 posait un important pro- 
blème de santé publique. « Je me 
devais de Mo ge at-il expliqué, 
ajoutant sp Ven pilule abortiive est 
aujourd'hui « morciement 
ré de tores — 
De ee de 

cette « mise en demeure » ? Que se 
passera-t-il un accident — une 
hémorragie grave 
en cos d'éches de pilule, 
sance d'un enfant malformé — qe 
vient à la suite de la prise du 
RU 486 ? Ou si les ligues anti 
avortement réussisseient à 
les produits Roussel-Ucl] Le 
firme pharmaceutique bete 
alors fondée à se retourner contre 
l'État français? + Le 1ierme de 
« mise en demeure = n'a aucun fon- 

Le groupe Roussel-Uciaf, qui a accepté 
de reprendre la diffusion en France de La 
pilule abortive, le RU 486, a précisé le 
28 octobre que pour la diffusion à l'étranger 
et «plus particulièrement dans des pays 
comme La Chine », H s’adresserait à FOrga- 
nisation mondiale de Ia santé. Le groupe a, 
en effet, on contrat arec l'OMS qui stipule 
qu’en cas de non-distribution du produit par 
la firme, OMS peut le diffuser et le vendre 
en son nom. Le groupe Roussel-Uciaf souli- 
gne toutefois qu’il ne peut, pour l'heure, , 

décider de suspendre tout développement du 
produit à Fétranger. 

dement juridique », a précisé 
M. Evin. Cette éventualité, selon Ini, 
ne peut donc pas être envisagée. 
Chez Roussel-Uclaf, on ne 

cachait pas, vendredi, un cerlain 
ent. « Nous nous sommes 

dégageés de ce qui était devenu pour 
nous une charge morale, nous a 
déclaré M. Joly. 7} ne nous incom 
bait en rien de trancher entre ceux 
ab oem vor lt contre 
l'avortement. C! son mélier. 
Nous, nous faisons notre métier 
d'industriel Nous n'avons pas à 
nous immiscer dans une guerelle 
d'ordre moral. Le pouvoir politique 

tranché et je ne vois pas pourquoi 
Je chercherais des arguties juridi- 
ques pour m'y soustraire. » 
M. Joly nous a, d'autre part, pré- 

cisé que, dans un premier temps, le 
RU 486 ne scrait disponible qu'en 
France. « Notre pays va jouer un 
rôle pilote puisque nous allons y 
tester le contrôle du système. Ce 
n'est qu'ensuite, après avoir négocié 
avec l'Organisation mondiale de la 
santé, que nous mettrons le RU 486 
à disposition à l'étranger. » 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 

dent de la conférence épiscopale, 
se déclaré après avoir appns la 
nouvelle de ia & mise en 
demeure » du groupe pharms- 
cautique Roussek-Uclaf par le 
ministre de la santé: « Un taf 
äcte se juge de iui-merme. Il 

autoritaire, pour défendre les 
idées at les méthodes d'un libé- 
ralsme sauvage qui ne sont pss 
Les siennes. » 

Le cardinal Lustiger, qui mène 
depuis qumze ans 52 bataille 
contre l'avortement, nous expli- 
que que 5a position ne peut 
varier. « Tu ne tueras point. C'est 
un qui ne peut pas se 
discuter. 1} est piquant de 

même prncipe que le même gou- 
vernemenc, dans sa lutte pour la 
sécurité <qutière, réclame 
ayourd'fRE NOtro soutien. » 

En une journée, las -Séviques 

français sauront perdu beaucoup 
d'iltusions :sur l'attitude du 
groupa Roussel-Ucitaf, dont 
Mgr Jacques Juilien louait 
« l'attitude courageuse ot 
constructive 2, et sur Celle du 
gouvernement, dont il avait Sou- 
ügné, le 26 octobre, « la volonté 
mutuelle de collaboration à !e 

auquel il venait d'apporter son 
soutien dans #2 politique n60- 
calédonienne. 

Hi. T: 

Le communiqué de M. Evin 

« L'intérêt de la santé publique » 
Voici le texte du communiqué 
blié, vendredi 28 octobre, par 

M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, de la santé et de ia protection 
sociale : 

« M. Claude Evin, a convoqué et 
reçu ce matin M. Pierre Joly, vice- 

ident du directoire de Roussel- 
claf. Ce laboratoire avait annoncé, 

le 26 octobre, sa décision de suspen- 
dre {a commercialisation du 
RU 486, pour lequel une autorisa- 
tion de mise sur le marche a &té 
accordée par le ministre de la santé, 
après avis favorable de la commis- 
sion spécialisée 

» M. Claude Evin s'est tout 
d'abord étonné d'une telle décision 
contraire à Ja politique industrielle 
menée jusqu'ici sur ce produit. Le 
ministre de la santé a rappelé que si 
une telle décision relevait effective- 
ment de la responsabilité du labora- 

toire, il avait. quant à lui, la charge 
de la sante publique. 

» La loi de 1975 doit être appli- 
quée et, dans ce cadre, lTVG const 
tue un droit pour les femmes de ce 
Pays. 

» Le RU 486 est un progrès 
puisqu'il permet d'éviter une inter- 
veniion sous anesthésie. Les précau- 
Lions prévues en France dans la déki- 
vrance de ce médicament, 
uniquement dans les centres agréés, 
offrent. comme le vent la los, toutes 
LL indispensables garanties de sécu- 

» L'intérêt de la santé publique 
étant en cause, M. Claude Evin à 
mis en demeurc le laboratoire 
Roussel-Uclaf de reprendre la distri- 
bution du RU 486, ce que le labora- 
toire s'est engagé à faire. » 

JUSTICE. 
… L'affaire Se: et les incendies de cinémas 

Deux nouvelles inculpations dont celle du poseur 
_de l'engin à la salle Saint-Michel 

Deux autres noms sont venus 
Ce cp vendredi 28 octobre, à la 

des inculpés dans l'affaire du 
ché Saint-Michel incendié per 

Dernière tentation du Christ. J] 
s'agit de vingt- 
cinq ans, Sans emploi, qui aurait 
reconnu avoir jui-mêème dans 
le cinéma l'engin incendiaire. ni 
aurait aussi avoué 5a 
l'attentat commis le 11 arab 
contre Je cinéma Gaumont-Opéra 

incendié par un engin 
de même nature que celui utilisé au 
Saint-Mlchel. 
Anculp£ de coups et blessures 

volontaires, tion de biens 
immobiliers eu bande organisée et 
association de malfaiteurs, 
Lagourgne a été placé sous mandat 
de dépôt. 

Un autre inculpé, Hubert Pillet, 
vingt-deux ans, étudiant en droit, a 
été re liberté. Impliqué aux 

wier juge d'instruction au tribunal 
de Paris. 

Une troisième personne, l'aspirant 
Eric Leroux était toujours en garde 
à vue, samedi 29 octobre en fin de 

de M. Bernard Antony 
Dans un communiqué publié, ven- 

d no à F Mori u Front na 
a de plusi associations 

dont étaient membres ou 
sympathisants plusieurs des 
mculpés, « dément formellement les 
allégari diffamaioires » profé- 
rées à son sujet à la suite des der- 
nières inculpations. Îl a annoncé son 
intention de porter plainte. 

alors qu'était aunoncé la pro- 
chaine sortie du film de Scorsese, 
PEté dernier, M. Bernard Antony 
‘avait, Le 18 août 1988, réuni la 
presse pour lui faire part de sa déte- 
mination à em les projections. 
« Ce films ne doit pas sortir, avait-il 
alors ee a avant s dans ls : 
« Nous ne lésinerons pas 
moyens, ious les moyens, 
légaux. » Après les interpellations 

de ces dermers jours, M. Antony 
avait convoqué une nouvelle confé- 
rence de presse destinée à répondre 
“à ppocrite et indigne indigna- 
tion de certains clercs ou laïcs à 
propos de la légitime Mer pr 
catholiques français contre le jilm 
biasphématoire ». 

Deux des inculpés, Jean Kaya- 
nakis et Pierre Soleil, membres de 

blasphématoire et ss Mira 
incendiaires irres es. Nous 
n'y avons été mélés ni de près ni de 
loin et nous ne Îles Dpronron en 
ere ont-ils précisé. 
Les enquêteurs avaient retrouvé 

pe Cr og des tracts ainsi que 
u chlorate de potassium, substance 

sg mr d per u 
utilisés contre le Saint Nchel et ie 
Gaumont-Opéra. Pierre Soleil, 
quant à lui, avait été Role k 
29 septembre, alors qu’il manifestait 
au cinéma UGC Lyon, à 
Peris (12°). Les enquêteurs avaient 
saisi sur luj une bombe 

Les avocats parisiens contestent la validité 
d’un décret augmentant les tarifs des huissiers 

toutes les activités de production, de 
distribution ou de services, y com- 
pris celles qui sont le fait de per- 

ubliques. 

conseil de l'ordre de Paris, cette dif- 
férence de traitement constitue 
« une atteinte au principe d'égaliré 

‘ devant les charges publiques ». 

Les avocats considèrent encore 
que le décret dont ils contestent le 

. bien-fondé constitue ane atteinte au 
libre accès des citoyens à la justice 
puisque font-ils valoir le texte en 
le tr Led cols FeCOuvre= 
ments où les encaissements amisa- 

bles, les frais d’huissier, qui aug- 
mentéent en fonction de la somme 
réclemée, seront « à {a per du 
créancier ». Le recours en Conseil 

1 oieon de vis de ae 
la tarification des services des 
ciers publics et ministériels est 
contraire à l’ordonnance du 
le décembre 1986 sur la concur- 
rence, ce texte précisant que la 
concurrence doit s'appliquer à 

SPORTS 

Tnt 
étant privés 

française et la 
sont as us on en amant purs 

Cohen à Mme Nathalie de Saint- 
Phalle, auteur du livre Jane Fiflion 
ou la belle d'un seigneur (le Monde 
du 28 octobre). 

La thèse de cet ouvrage est de 
présenter Jane Fillion comme l'uni- 
que inspiratrice de l'écrivain, celle 
Qui fut Ariane dans La Belfe du sei- 
gneur. La famille d'Albert Cohen 
conteste cette version et demandait 
la saisie du livre, en mvoquant des 
atteintes à la vie privée. Dans son 
ardonnance M. Desjardins observe : 
« Le partage est d'autant plus difft- 
cile à faire entre l'homme et l'œuvre 
dans le cas particulier qu'Albert 
Cohen, connu comme étant un talen- 
tueux écrivain de l'amour, à conçu 
Belle du seigneur comme un roman 
d'amour consacré à la description 
d'une aventure sentimentale. >» Il 
constate ensuite : « Les mérites de 
cet écrivain ne sOnt pas minimises 
du fait qu'il soit allégué que sa pro- 
pre vie ait pu exercer une influence 
Sur SOR ŒUVrE. » 

Relevant qu'il existe un Conflit 
entre les exigences dues au respect 
de la vie privée et le principe de la 
liberté Gr dome et de la critique 

le magistrat note qu” 
r -< Mme de Saint-Phalle 
Tr Pass 

ph Apr pige ans, eu er re 
ns d'une recherche historique 

et d'un commentaire exclusif sur un 
D Re — 

En le juge déclare : 
« Il existe une contestation sérieuse 

sur l'ilicéité des révélations 
tées à Mme de Saint-Phalle, 
surtout fais rapports à même 

en Les fans on 14 Juges du 
rc a he 

El he ms Den 65 0x encore int 
personnelle de la vie 

œuvre est deve- 

M. BP, 

Réactions au projet de loi sur la détention provisoire ï 

« Réalisme » où « simple dépoussiérage » ? 
Le projet de loi sur la détention 

isoire a suscité dans les milieux 
judiciaires des réactions diverses et 
parfois contraires. 

e L'Union syndicale des magis- 
trats (USM majoritaire-modérée) 
« approuve » le texte dans ses 

lignes. L'USM * se félicite 
de ce que le réalisme ait conduit le 

des seaux à renoncer à l'idée garde 
de collégialité de l'instrution, les 
deux réformes précédentes posant 
des difficultés de principe et étant 
inapplicables en pratique. rotam- 
ment dans les plus petites juridic- 
tions ». 

L'USM approuve dans son 
principe le recours plus fréquem- 
ment souholté aux enguêle À sy 
de personnalité avont de décider 
d'une mise en dëtention provisoire ; 
mais elle souhaiïterait que les 
moyens soient prévus au budget 
pour rendre cette mesure effective ». 

t, elle se déciare « hos- 
tile à la nouvelle réduction des 
délais légaux de la détention provi- 
soire », affirmant que - {a limita- 
tion à une durée maximale de six 
mois existe déjà pour les délin- 
quants primaires : On veuli 
aujourd'hui en faire profiter les 
truands récidivistes puisqu'on ne 
devra plus tenir compte du passé 
judiciaire du ceux-ci», ajoute le 
communiqué. 

” © Pour le Syndicat de la magis- 
trature, «ce simple dépoussièrage 
apparaît bien insuffisant, la réfe- 
rence au trouble à l'ordre public est 
mainienue comme critère de mise en 
détention, malgré son évident carac- 
tère de fourre-tout (..). En un 
domaine où la réflexion se poursuit 
depuis des décennies, espérer faire 
baisser le nombre de détentions pro- 
visoires par ce texte relève du faux- 
semblant ou, au mieux, de l'uto- 

pie, » 

e Le Syndicat des avocats de 
France (SAF), juge le projet en net 
recul par rapport aux Propositions 
établies p par la commission Justice 
pénale et droits de l'homme : « On 
n'altendai pas de réforme, maïs on 
attendait des mesures concrètes = 
pouvaient changer la mentalité 
magistrats instructeurs. Ce qui pl 
Proposé ne permet pas d'espérer une 
modification. » 

Cocaïne à Aubervilliers 

Une lettre de Payocat 
de M. Thierry Dejean 
Cité comme l’un des incul 

écou 

cocaïne (le Monde du 20 octo- 
bre), M. Thierry Dejean nous 

resse par l'intermédiaire de son 
avocat, M° Dominique Renée 
Dreyfus, les précisions suivantes : 
«M. Dejean étant restaurateur, le 

Fm vous avez cru devoir 
dans vos colonnes, tel qu'il 

aa lui cause un grave préju- 
Dejen n'est pas un des 

e l'«entreprise tout a 
Fait franeubse » que vous citez ; Le 
laboratoire n'a pas été découvert 
chez l'uï et il n'a aucun lien avec les 

beautés de de M. Fr ge 
D CORRE PE un cols 

restaurant et c'est en OUVrant 
ce colis qu'il à découvert que celui. 
a 

Ra ae 
ne, M. Dejean ne imaginer 

pres pahelets fs et nie formel- 
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Les jeux sont faits] la semaine des 
a plus de chapi- 
du Louvre. Mais 

aux cadences infer- 
nales. Revliés daris/leurs ateliers, les sty- 
listes sont aux Hrises avec les journalistes 
qui préparefit les « numéros tendances » et 
avec les acheteurs. Il faut rester sur le qui- 
vive, la mode n'est plus un monopole de 
l'Europe capitaliste. On apprend que Cuba 
a organisé un concours international 
auquel ont participé cent trente sociétés 
venues de quarante pays. Le Français Dan 
Beranger a été primé, ainsi qu'une Brési- 
lienne et une Nicaraguayenne. Le premier 
prix est revenu à une marque cubaine pour 

défilés est terminée. Il 
teaux dans la cour 

le temps est toujo 

Culture 
Les valeurs de la mode 

militaire ! 
ses variations sur les imprimés camouflage 

L'URSS n'est évidemment pas en reste. 
Quatre stylistes soviétiques ont participé au 
Salon de Munich, un grand show musique 
et mode a eu lieu à Moscou, à l'occasion 
d'une exposition industrielle italienne. 
Mannequins italiens et russes ont défilé 
ensemble. Bientôt, les Soviétiques n'auront 
plus besoin de personne. Üne écoie de 
mannequins doit s'ouvrir en Estonie. Elle 
diplômera chaque année vingt garçons et 
vingt filles, qui auront appris non seule- 
ment à marcher et à poser pour les photos, 
mais à garder la ligne idéale. 

Les princes et Robin des Bois 
«< Pyramide Power» : voilà 

l'expression employée par le 
Women's Wear Daily, la bible de 
la mode aux Etats-Unis, après le 
marathon des collections de l'été 
1989. Une ligne longue, un buste 
menu, fragilisé par des cache- 
cœurs et des petites vestes, des 
jambes fondues sous de larges 
pantalons de crêpe de mousseline. 
La mode de l'été 1989, telle qu'on 
a pu l’admirer sur les podiums, 
semble couler de source. 

Car, loin de déformer le corps, 
elle le suit , l’aère, l'enroule et le 
drape ; les matières sont fluides, 
vaporeuses ; les registres dispa- 
raissent dans [l'harmonie géné- 
rale : féminin-masculin (la jupe- 
pantalon, les vestons sans manche 
d'Anne-Marie Beretta), l'habillé- 
déshabillé (Jean-Pierre Gaultier, 
Chantal ), le dessous- 
dessus, les superpositions de 
transparence, La peau devient un 

Gags et luxe 
La mode, c'est comme 

l'amour, elle illumine le quoti- 
dien. Comme les romans, les 
défilés proposent des modèles, 
un idéal. Après, vient ce qu’on en 
fait. Pendant une semaine on 
s'est gorgé de beauté, on s'est 
dentifié aux longues filles magni- 
fiques qui se déploient avec la 
même désinvolture dans le luxe, 
l'audace, le gag. 

On aimerait être capable... On 
aimerait déambuler avec les 
robes marrantes de Jean-Rémy 
Daumas, celles qui sont en toile 

alors on choisrait un pantalon de 
voile, jaune encore, dont le bas 
est tailé en biseau, les tuniques 
feçon Egypte antique, couleur 
terre à fmes rayures abeille, mou- 

incongrue, et c'est pourquoi elle 
est intéressante. 

Le mode étant l'ennerrie de 

l’uniformité, pour changer, on 
aimerait les ensembles de Mon- 
tana, ailongés, allongeants, 
fluides et qui déclinent les 
nuances da jaune et d'orange. 
Superchic. À seulement les 
regarder, on a l'impression de 
mesurer 1,70 mètre. Les défilés 
Montana doivent battre ies 
records de public. Un public 
fanatique qui, pratiquement à 
chaque passage, clame son plai- 
sir. Mais ni les râles d'anthou- 
gsiasme ni les applaudissements 
ne dérident Montana. A la fin, 

plus à se sent libre, Son prêt à 
porter « luxe >» — pas aussi 
luxueux que Sa haute couture, 

mais plus qué sa coltection cffu- 
sion — fait chatoyer les satins et 
les soies, {es mêle aux dentelles, 
= des CJ 2 LJ LJ 

joue sur les contraires, fait porter 
de longs bustisrs sous des 

deuxième vêtement, apparaît, dis- 
paraît, sous des cols-écharpes, les 
épaules découpées {Jean-Pierre 
Gaultier, Yojhi Yamamoto). 

Tout s'assoupit. Après les fan- 
taisies couture, les jupons et les 
décolletés princesse, après la folie 
du stretch et du moulant consi- 
déré comme sexy, les références, 
les justifications s'estompent dans 
la sérénité un peu intemporelles 
des villégiatures : Biarritz, Cassis, 
J’Hôtel des Roches-Blanches. 
« Les jupes se plissent pour une 
mode très lisse», annonce Karl 
Lagerfeld chez Chanel, dont .la 
collection devrait inciter les 
femmes chics à ne plus i 
bêtement sous le soleil mais à se 
cacher sous de grandes capelines 
ou à se faire photographier 
comme des h de Jacques- 
Henri Lartigue. 

Autre tendance forte : l'orienta- 
lisme, avec son flot de bijoux eth- 
niques, ses néo-babas précieuses, 
ses violets, ses orangés, ses écrus, 
ses rouges profonds, ses sarouels 
de shantung, ses vestes brodées 
d’or et de pierreries (Chloé). 

Mais l'absence de message, 
cette impression merveilleuse de 
liberté, coïncident avec un Certain 
malaise. Les repères sont plus 
flous et le mot « créateur », on l'a 
senti au Cours de ces défilés, sem- 
ble affaibli Contre lui, il y a les 
contraintes des acheteurs, la peur 
généralisée du nouveau, l'obses- 
sion des valeurs sûres. Un exem- 
ple : la synthèse des best-sellers de 
Première Vision, le Salon des tex- 
tiles organisé en octobre pour 
l'hiver 1989-1990, montre que la 
demande s'est polarisée sur le 
style anglais, le thème « terroir ». 

Autre obstacle: la puissance 
des marques, utilisant les mêmes 
moyens d'expression que les créa- 
teurs (défilés, catalogues de pres- 
tige, campagnes-choc signées par 
les plus grands photographes, 
comme celle de Kookaï vue par 
Satoshi) et qu'il n'est plus possi- 
ble de nier. Reste la concurrence, 

favorisée par le circuit parallèle 
de la copie et des private labels. 

Fait nouveau : Jean-Paul Gaul 
tier, en tête de la cote des créa- 
teurs proposée par le Journal du 
textile aux boutiques, refuse de 
divulguer ses tendances avant son 
défilé aux journaux profession- 
nels. Pendant le semaine des col- 
lections, Christy Ferer, journaliste 
à la chaîne NBC, a filmé dans sa 
suite da Meurice le célèbre Ber- 
nard Oser, commanditaire pour la 
prestigieuse centrale d'achat 
AMC, des vêtements des coutu- 
riers et de créateurs. Comble du 
cynisme : il déballe devant la 
caméra des tenues achetées à 
Paris, Londres, Milan et qu'il 
expédiera à Hongkong. Il ne se 
cache pas, il est fier d'être le 
Robin des Bois de la mode. Son 
propos : prendre aux riches pour 
donner aux pauvres. 

A Paris, l'étiquette « créateur » 
se galvaude et le produit «bien 
vu, bien senti» est associé à une 
création — voir le véritable triom- 
phe de Lolita Lempicka qui, qua- 
tre ans et demi après son lance- 
ment, possède une liste de trois 
cents clients dans le monde. Bilan 
de l'été 1989 : 50 millions de 
francs de commandes contre 
33 millions la saison précédente et 
20 millions de francs pour la ligne 
Lolita-bis, inaugurée il y a trois 
semaines. 

Dans ces conditions, la relève 
des jeunes créateurs semble pré- 
Caire. Sous l'amas de faux, des 
imitations en tous genres, des 
parodies et des récupérateurs de 
tendances, il y a, ici et là, des fré- 
missements, des inventions, des 
rires : Olivier Guillemin et ses 
sirènes de maille ; Franck-Joseph 
Bastille et ses légionnaires de 
canevas, ses smokings d’organdi 
brodés de fourmis rouges ; Claire 
Dedeyan, Sevrine Perraudin, 
Martin ia, UN ANCIEN ASSIS- 
tant de Jean-Paul Gaultier, révélé 
par un premier défilé-culte au 
Café de la gare. 

LAURENCE BENAIM. 

Les défilés sous le Carrousel 
Dès octobre 1990, les défilés 

vont s'enterrer sous le Carrousel. 
Jacques Mouclier, président de la 
Fédération de la couture, du prêt 
à porter des couturiers et des 
créateurs de mode, vient de 
l'annoncer. Pyramide oblige, La 
circulation piétonne, étendue de 
la cour Napoléon à la cour Car- 
rée, contraint les organisateurs de 
ces défilés à trouver un autre lieu 
capable d'accueillir, en mars et en 
octobre, les deux mille journa- 
listes et les quelque sept cents 
acheteurs. 

Les invités risquent donc 
d’applaudir en sous-sol. Un projet, 
confié à Michel Macari, archi- 
tecte collaborateur de M. Peiï, est 
actuellement soumis à l'étude du 
ministère de la culture et de l'éta- 
blissement public du Grand Lou- 
vre. 

Ainsi, sous le Carrousel, où sont 
déjà prévues-quarante boutiques 
de métiers d'arts (de Christofle à 
Baccarat), une salle polyvalente 
de 1300 et une de 800 mètres 
carrés aménagée en auditorium 
pour les conférences éventuelles) 
seraient financées par la profes- 
sion et l'Union des arts décoratifs. 
Mais, pour que le système fonc- 
tionne, il faut une troisième salle, 
récupérable auprès du ministère 
de la cuiture sur l’espace de 
1800 mètres carrés prévu de lon- 

gue date pour les réserves du 
Musée des arts et de la mode. 

Un lieu où le problème de Ia 
conservation des collections, déjà 
sensible, risque donc de s'aggra- 
ver. Ce musée, créé en 1986, 
devait assurer — pour reprendre 
la formule du ministre de la 
culture Jack Lang dans son dis- 
cours d'inauguration — «/a per- 
manence de l'éphémère... ». Reste 
un autre accord à obtenir : celui 
des créateurs — déjà difficiles à 
rassembler, — et dont on exigera. 

des «annuités». Pour Jacques 
Mouclier, La solution du Carrousel 
à 80 % de chances d'aboutir. 

Les amoureux de la cour Car- 
rée peuvent déjà se réjouir. Entre 
le montage ct le démontage des 
tentes bleues, les 10000 mètres 

chaque année. La facture de net- 
toyage s'élève à 500 000 F. 

© Les journées de ln mode. — 
Entre le ‘1 et L 8 avril 1989 auront 

de l'opération : 14 millions de francs. 

À Milan, l'autre capitale 
de la mode, 
les défilés précèdent 
ceux de Paris 
et annoncent les mêmes 

préoccupations. 

La logique voulait qu'en abandon- 
nant l'inspiration «couture» des 
années 50 et 60, les stylistes mile- 
nais se ressourcent au prêt-à-porter 
de la décade 70. La semaine des col- 
lections printemps/été 1989 a 
confirmé l'abandon de la mini-jupe, 
d'ailleurs fort mal vendue outre- 
Atlantique, me pe a g des 
couleurs psyc iques, du panta- 
lon large, des franges. En dehors de 
toute considération esthétique, cette 
tendance a des motifs économiques. 
Le « made in Italy», façon couture, - 

trop est désormais Cher, à cause des 
finitions sophistiquées et du prix des 
matières premières, comme la laine 
et La soie : entre 20% et 50 % d'aug- 
mentation en un an. 

Moigré la reprise inespérée du 
marché intérieur, qui a compensé La 
relative stagnation des exportations, 
l'augmentation — 15% — des pro- 
duits textiles importés demeure 
préoccupante. D'autant plus que 

| Issey Miyak É 

Contestation 
au Musée national d’art moderne 

: Souvenirs neufs 
Chez Issey Miyaké pas de tendances. Un « ailleurs » verts, d'orange, de jsunes inspirés de Gauguir pour des 

de la mode, feit d' À aussi Évi paréos. 

À Milan 

dans la zone asiatique de l'Europe 
de l'Est, la production prend une 
place importante du marché 
saguère réservé à la seule Europe de 

Autre raison d'inquiétude, Farri- 
vée des produits chinois, dont le prix 
de revient est nettement inférieur à 

rouge, vert pomme, turquoise, 
indigo, par dans une nn 

hère de tropicale. se 
pli au noi en combinaisons 
essentielles (Genny, Enrica Massei) 

repos, une sh ge 
pos e 
collections ar/&é. 

insuffisante, 

. leur vive en double épaisseur 

si 

serait « le rêve d'un marin à l'ame 
romantique, amoureux des îles 
Havaï ». 

rot mb er ni prog super- 
positions de tissus, le voile qui adou- 
cit comme un «sfumato» une me 

impri foulard où cachemire 
“sis souvent. Le des 

meucé, apparaissait sur le podium, 
arrétait tout, faisait projeter un 
court métrage dans lequel il disait 
qu’il avait assez de devoir se 
renouveler tous les six mois. 
Manière d'attirer l'attention sur les 
absurdités d’un système que les 
créateurs ont de plus en plus de dif- 
ficultés à suivre. D'où le slogan « Le 
tabac et la mode peuvent être mau- 
vais pour voire santé. ». 

LUMI RUSNAC. 

DISQUE 

Le retour 
de Maxime 
Le Forestier 

Dans les années 70, toute une 
génération de 
vée dans 
Le F 

s'était retrou- 
les Maxime 

orestier. 
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LES SPECTACLES | 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-2211). 
Méamarphotes d'une méodle : 21, 

Spectacles 

(45-45 
92-97). Sale L Le plus heureux des 

Samedi 29 - Dimanche 30 octobre 

POCHE-MONTPARNASSE 36-23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
UGC Conveation, 15° {45-7493-40) : 

il — - A RE ee me qu ET ns: . _— 

es. Le Monde @ Dimbieche 30-Lundi 31 octobre 1988 11 
L 

4 

GLAIS (Brit. v.a.) : 14 Juillet Parnasse, 
6 (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RUN (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Od£on, 6 
(42-25-10-39) : UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40} ; UGC Ermitage. 8e (45-63- 

5243) ; UGC Convention, 15 (45-74. 
03-40) : UGC Maillot, 17° (47-48- 

Pathé Clichy, 18° 
13: Pathé Clichy, 18 (45 

: Trois Secréian, 19: (42-06- 
79. Ji Le Gambetta, 20° (46-36- 

: trois : 21 h, din 15h. Images, 18" (45-22-4794). 16-16) ; Sept Parnessicns, 14 i4520 
NOUVEAUX sr: GRAND EDGAR (43-20-3005). Va PORTE SAINT-MARTIN (460737.53). DROWNING BY NUMBERS (Brit. 2220); 14 Juillet Bezugrenelle, 1 UT {A va) : Ftum Horizon, 1 

LE BUTOIR de Paris | LE PROLOGUE (45.75.3315). Et RANFIAGH (42886640) 7 LErange Gi onto, > > LA S236) Ra, Cr PE GE Mosour œ Lo E70 : Patbé Heu ps . & on : 

(43-66-42-17) (sam), à 20 b 30. faisait le nor juste nac minute ? : 18 h 30 Mer Rae e oi de 1 he cine Odéon, 6 Dis y Une (45-74-9540). HE 3 George ve (45-62- 
LA POÏX, Centre Georges- 4203-1850). A ta gode, 7 (47-05-12-15) ; Le Thompho, & LES MODERNES (A. vo.) : Lucerpaire, 41-46); 

(42-74-42-19) (sen), 21 h; 

and 15 b (der). 
Théitre 

( 
santé, Dorothée : 15 k 30 et 20 h 45, din. (4562-45-76) : La Bastille, 11° (43-54- 6 (45-44-57-34). 

Aéroktos : 18h. Théâtre nor, Le Petit 15h 30. 07-76): Escurial, Læ (47-07-2804): NEUF SEMAINES ET DEMIE {* 83-93 6 (45-74 
LA PIÈCE de Prince : 20h. Mort à crédit : 21h30.  BOSEAU-THÉATRE ss Gaumont Aléais, 14 (43-27-84-50) : : Le Triompbe, 8& pneu Eu A F0 00C Ming à er 

la Main d'Or (4805-67-89) sam, à | ne ronge. Comes érotiques arabes DSEAU-THÉATRE (42713020). Le Toi Pemamiens. 14e (43-20-2019): 14 ONMARU Uap.. sa): Fe Gus 160): 0 Pathé  Frimçais,  %e 
MADELEINE ( in de couple : 18 h 30 et 21 h 30. dim. 15h  EMMANUELLE 6 (®) (fr.): Googs  tonde 6 (45749494). | (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
d'empoigns : 18 het 21 k dim. 15h30.  SELENDID SAINT-MARTIN (4208 _V:P (45624146). L'OURS (FrAIL): Forum Horizon, 1e (43470159); Fauvele, 19 (ISSl 

MAISON DE LA POÉSIE (423627-53). 2195). L'EvFemmedemavie:20h30 ENCORE (0) (Pr) : Utopia Ctempalllon.  (45-08-57-57) : Ganmoat Opéra, 2 (47. {4e Moutparmsse, 10 (45-20-1200): 
Le Paris d'Aragon : 20 b 30. SQUARE RÉIANE (SOUS DEUX CHA (43-26-8465) : Studio 43,9% (47-70. 42-60-33) ; 14 Juillet Odéun, & (43-25- Convention $ Saint Charles. 15 (45-79 

FRANZ K. Théâtre Pans- 
02-02-68), sanx., 21 b., dim. 16h30. 

QUELLE FAMILLE. Théâtre Fon- 
taine (48-74-74-40), sam 17 bh et 21 h, 

LULU OpreComiqe (4256 | MARIGNY (PETM) (22520: THÉATRE DE FORTUNE ( A too yaées 10%) 79. Si ORTI 7 PS tam JO Publicis Champs-El gr pe 12-20). Sam. à 19 x : dém. à 15h. gen pes Montsgné, Den vous pas :2 21h 76-34). Une petite sirèus : 21 b. (43-31-56-86) : Gaumont 14 pa D'&S LE REPAS DU DRAGON (AL, vw. : 

MARIE STUART  (45-08-17-50). 
Monte-Plats : 18h30 . 
Jean Cocteau : 2b:3 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 18 het 2: h, dim 15} 

Toile de 

PTIEA 43-79-20-90)}. Baroque I : 
20 30, di 5 h : 
THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 

Gérard 20 h 30. 
SUD sur: re 

20 h 30, din 15 b 30. Petite salle. Une 

L'EFTUDIANTE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12}) ; Rex, > (42- 
36-83-93) : Gaumont Ambassade, 8 43- 
59-19-08) : George V, &- nc . 

Français, 

59-83) : Bretagne, 6° (42-22-57-97) : Pa- 
thé Hautelfeuïlle, 6 (46-33-79-38) : 
Publicis Saint-Germain, 6° (42-22- 

5 La Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Arnbassade, 8" (43-59-1908) : 

Gaumont Ambassade, & (43-59-19.08) : 

76-23) : Saint-Lazare-Pasquier, $: . 

Panorama, 9 873543) : Max Linder 
(48-24-8888) : UGC Opéra, 9 (45-74 

Se (47-70-10-41). 

3300) ;: UGC Conventice, 15 (45-74 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 

Patbé Clichy. 13 

Saint-Audré-des-Arts Li, 6 (43-26- 

80-25). MATHURINS (42-65.90-00) turo Li: 208 30. dim 13 ; ion, 15° (48- 95-40) ; 14 Juillet Basile, 1l° (43-57 SALAAM BOMBA indo-Fr. : 
ï Caipeseny HS 16h, mer. jeu., ven. PSE LOMEQUR "rte Pathé Clichy, 18 (45-22- 20): 4 nn LE (ÉHADOMET 5 Gaumont Lane 

° . ; : onckgnc de Moiy - UGC Lyon Bastille, 3-43-01-59) ; Trois bourg, 33- 
So Les autres salles : RICE NT nl Bloom, d'après Uïysse : 21 b. LE FESTIN DE BABETTE (Dan, vo):  Fauvene Bis, 1% (4331-60-74) ; Gau- er ET Balne. te CSS. 

ETS Le al A td À 18 h 30 et 21 h 30, dim. TRE DE LA MAIN LPOR (48-05- Cluny Palace, 5 (43-5407-76) : Studio mont Alsia, lé (43-27-8450) : Pathé 10-60) : Gaumont Parnnsse. 1de (43-35- 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). (47-4295-23). 67-89). Marius : 15h30, dim 14b. 43,9 (47-70-63-40). Moatparnasse, 14° (43-20-12-06}: 14 30-40) : v.f.: Gaumont Opéra, 

- - Le Batoir : 20 h 30. sue de Vases : 17h 30 et 21h, dm, Fanny : 18h, dim. 16h30. La Pièce  EpANTIC (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33- Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : (47-42-60-33) : 
me A Dont (42- TT ne : Vu dim. 10-82). Gaumont Convention, 152 (48-25- SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 

a oOUu 4 08-77-71). Aventi : 17 H 30 ct 21 h, din. ONTPARNASSE SE (43-22-77-74). Le Se ER M eee ce ste (AL) Ut D an L'AIR (Bi. va.) : Cinochos 6 (46-33- 

as THÉATRE) (4589-43-22). Manyr : SRE DE CRE (46-06-78-92). 01-82). D). Cage, auprès sue coop VIETNAM, (A. 1674806.06): UGC Mao in (A. STORMY MONDAY (Bril-A. vo.) : 
s v.0.) : Ra Os Orient Express, 1” (42-33- Fe Gaumont Les Halles, le (40-26-12-12) ; 20h45. Après-midi ac Chat noir : 16h, 14 h 30 académie : 20 b 30, dim 17b. à sm): Pathé Wepler. 1& {45-22- 

= ET Le Timide au palais : PITÉTTS NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD m'aimes combien ? 20 h 30. di die cet 1096). are eus 
= D TRES dim. 16h. 4331-11-99). Paris accodéoo, Fêtes THÉATRE MODERNE (43593939). 3040): Coraton SaliCharie 19 PETITE REVANCHE (rés ne ee Le ou 
.. Tire Le ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23), Les Mars du Ve arrondissement : La Dame de Bayreuth : 20 h 30, dim 78e “eC: ns _ v.0.) : Denfert, 14 (43-21-41-01). (42-78-47-86). 

. ae Enfants de Soleil : 20 h 30. 15h30 et 20h30, dim (dernière) 15 h 30. gs (47-42-5631) : Gaumont Parnsse, PIÈGE DE CRISTAL (A. vo.) : TROIS SŒURS (1L-Fr-AIL, v.f.) : Les 

. ET FU ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : ,,/ 2 30. THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT lé (43-35-3040). Orient Express, 1® (42-33-42-26) : "UGC Moatparnos, 14" (43-27-52-37). 
La CF Rs 15 h 30et 21 b, dim. 15 h 30. NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand (47-27-81-15). Théâtre LE CRAND BLEU (Fr. vo): Gaumonr Normandie, 8 (45-63-16-16) : vf.: Pa UN MONDE A PART (A. vo.) : Ciné 
ï nant A (ot nes: IN NAIL, Se. h 30. Les Halles, 1" (G0261212) ; Pubcis  ramoent Open (4742560) Put Batteur. 2 COS UGC 

es 67-27). Sale C. Brad. Souvenirs asses- 15h 30. THÉATRE NATIONAL DE LA COL- & (47-20-7623); v£: Montparnasse, 14" (43-20-12 06) Danton, 6" (42-25-10-30) : UGC Ro- 
, RS sins : 20 h 30. Sañe Louis Jouvet. Sim- ODÉON (43-25-70-32). Retours : 20h30, LINE (43-66-4360). Grande salle. Gaumont Opéra. 2 (4742-60-33): Fou.  PRESIDIO (A. va): George V, 8 (45-  tonde. 6: (45-74-5494) : UGC Bianri 

“ LE ment compliqué. Festival d'antomsea  m-15h Réveille toi, Philadelphie : 15b et vene, 19: (42-31-5686) ; 62-41-46) : v..: Boulevard, 2 (45-62-20-40) ; UGC Lyon Bastille, 
. ; Les 

un te BOUFFES DU NORD 42-39-3450). Le visite inopportunc : LS h 30 et 21h, dim.  j4 (43-27-5237); Gaumont Conven-  PRISONNIÈRES : Pathé i 83-93) ; UGC 13 (43-36 
ue : sue, à toi se meurt : 15 het 20 h 30, dim. 16h ŒUVRE (48-7442-52). Je ne suis pes 16h | un. (5 A2 207) > Las hote 23-44). 

: = ra NM & BOUFFES PARISIENS (4296-60-24).  Rappaport : 20 h 45, dim. 15 1 THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, HE Sept Parnassiens, 14 UN PRINCE À NEW YORE (A. v.o.) : 
ue CEE Une absence : 18 het 21 h, dim. 15 h 30, _ - SALLE FAVART nr 1 ae Le Retour au 6° (45-44-57-34) * George V, 8 (45-62-41-46) ; v.£. : _. 

Pa ie CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535) Postal d'antenne re Fest d'antpmne à Paris 1988 : HOTEL ren Le LT QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr) : * nn : Sept Pamassient, | 

me + RE CARRÉ SILVIA MONFORT (4531. PALAIS DES GLACES (PETITE PA- sen ia. Latrus dans mRSleuS parte Sept Parutions. 1e (43-20.3220). à Monpamne à (45-74-9454): DSC UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr) : Fo- 
'. “es uv 28-34). Théodore : 20 h 30, dim. 16 b. LAND (48-05-11-36). Kioweu : 20h ES. gaise : 20 h 30, dim. 15 b. POUE  LNSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE Biarritz, 8 (45-62-20-40) : UGC Opéra, "mm Horizon, le (45-08-57-57) ; Pathé 

ms Sen Rite CARTOUCHERIE ATELIER 2 Les Vamps : 21 h 30. TINTAMARRE (48-87.33-82). Le Ti L'ÊTRE (A. va.) : Cimnches, 6 (46-33 9% (45-74-9540) ; UGC ‘Gobelins: 13 Impérial, 2 (47-42-7252) : 14 Juill 
ue A Le os CHAUDRON (43-28-9704). Zone : PALAIS DES GLACES, (GRANDE bals : 15 h 30. Benbélémy : 19h Héles, 10-82): Trois Parnassins, 14" (43-20. (43-36-2344). Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont Am 

| RE CARTOUCHERIE THÉATRE DE cachent pour mourir: 21 h 30e22h45.  IRONWEED (A. va.) : UGC Biarritz, & ? (A vo) : Forum Horn, 1e  (456241-46) : 14 Juillet Baséile, 11 

Ë : L DE ne Le 00 Re ons D 5 Mn CRAN ME + LA LECTIACE (Fe): Ferum Ov Eu Et REG Re nUE BU: Le Monpams lé (327 
ë ce x ch EE, Le CARTOUCHERIE sr (42- . 3 ‘ { 
& Lee ee LEIL (43742408). Trakinit: 20h30, PARIS-VILLETTE (42-02.02.68). TRISTAN-BERNARD (45220840). R- Dies le (42-3302 Sn D): 10.30) : UGC Danton & (2225-1030): 32:37) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15 
{ He pe din. 15 h 30. mières Flançailles de Franz K. : 2% fifoïa dans les labours : Iéha Zi D Pathé Français, 5 (47.10-33-88) : Sopr UGC Narmandin  45-63-16-16) : Mi  {457579-7%9) ; Pabé Clichy, 185 (45- 

É. £ . MAR TE gro saisons, O : ï é LA LOT DU DÉSIR () (Esp. v.0.) : Les Bcangrenelle, 15 (45-75-7979) : vL. : )- 
A … © : : 15. Congo Lectures ‘17h 30. Salle IL Le SUPER _ # : é (4633-07. Rex {Le Grand Rex), 2 (42-368393): UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 

Li F7 a EC N'Dinga : | embourg, : ontparnesse, 6 (45-74-94-94) : .) : Vendôme Opéra, 

f | no De ne RS CAVERD DE RÉPUMEaQUE Car. | | C nema MALAVENTURA (Esp. v.a) : Latine, & UGC UGC Monte à (45-74-9494) : F8. Ÿ du 
É. SE CU 4445). Ah! Ce rire, grire, ça ral: Les exc/usivités COLORS (F) (A. na : UGC Etage, (42-78-4786): Studio de le Harpe 5 Paramount Opéra (41425631):L LA VIE EST UN LONG 
QE * 21 b, dm. 15 b 30. te - LES EXCIUSIVILES de (45-63-16-16 (46-34-25-52). À Nation, L PR AEU E UGC Lyon ne rs Fr.) : es Orient 

doué SUESE 42-71- COMMISSAIRE MASQUERADE : Forum Bastille, 3430 Gobe- Express, 1" (42-33-42-26) : George V, & 

+. Fous Mg CORTE SURE (ON 1 An pu DÉR GA re LAGOOSARE Gr): VOEmes En e  NS GS dde Chut Le Mie 
SE rs À rc CENTRE GEORGES FOMPIDOU (2. 46-18). COMPLOT (Fr. v.o.) : Uiogia Chem. MEURTRE DANS UN JARDIN AN- ES (43-36-23-44) : Misvral, lé: (45-39. (43-27-5237). 

En. On. ri: D a AU REVOIR LES ENFANTS (F-AL): pain, 5 ( : 
K CU + . : Ve ; Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

Fe mr + DruNee NO RP AMANES 80913. RAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
a D'AIVER 78-75-00). Asté- Halles, 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 

tix: AMI 7H 30e db NRRERHR 
«17h30 

COMÉDIE DE PARES (42-81-0011). 
Voltaire's Folies : 19 het 21 h, dim. 15h, 

ELDORADO (4249-60-27). Räre de 
Vicane : 14 h 30 et 20 h 30, dim. 14 h 30 
«18h 

DE PARIS (42-78-46-42). 
Sale L Les Anciennes Odeurs : 19h. 
Voyencs : 21 h, dim. 16h Salle IL Pa- 
roles d'or : 18 h 30. L’Apnonce de Mat- 
thieb:21hk 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle  Fa- 
mille L.: 17 bet 21 b, im. LS h 30. 

ARNASSE (43-22- 
IE PR SAR Sn 

GALERIE SS-THE ENGLISH 
TRE OF PARIS Pr oe 
ris Apprentice (les Aïguilleurs 

GAVEAU-THÉATRE eu 
VEAU) (4563-20-30). Lo 
15 b 30, dim. 15 b 30, lon. mar. 19h 

HALL MONTORGUEIL (4- 
96-04-06). Le Merte blanc : 20 h 30, dim. 
(dernière) 18 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27= 
88-61}. Eux seuls ie savent : 18 h 45. Le 

ds Cocnison : Festival 
plexe de Job : 22 h 15. 

(42-46- GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79). L'Ange gardien : 20h 30, dim. 
16 

(43-26-3899). La 
trice chauve : 19h 30. La on : 
20 h 30. Tokyo : 21 b 30. 

JARDIN D'EUVER (42-62-59-49). Paris- 
Nord, attractions pour noces et bas- 

quets :21 à 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-65-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-7476-99). Les Ar- 

moires : 21 b, dim. 15h. 

Nautrgé : 

20h30. Le Com 

ODÉON (4325-10-32). 
fond : 18 h 30, dim. (dernière) 18 h 30. 

Le ram : (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
; 6 (43-25-5983) ; Gaumont Am- 
pr & (43-59-19.98) ; 14 Juillet 
Bastille, 1le (43-57-9081): Gaumocot 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : v.f.: Fau- 
vtte, 1% (43-31-5686) ; Mistral, 14 
rfi 3): Images, 18 (45-22- 

HG (A. vo.) : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) : vi: Parasomnt Opéra, 9 
(47-42-56-31). 

BIRD (A. vo): 14 Juillet Parnasge, 6 
(43-26-58-00) ; Elysées Lincoln, 8° (43- 
59-36-14). 

: Rex, 2° (42-36- 
3 (42-71- 

52-36) : : UGC Pr nee 6° 
(45-74-94-94) : UGC Odéon, 6» (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, 9 

LES FILMS NOUVEAUX 
A Let DE COURSE. dr =" 

ed 4271-5226) : Pathé 
rer 6 (EST SE) : Par 

te Bastille, 11° (4554. 
07.16: Sept Parnassiens, 14 
43-20- : 14 Juillet ( Beangre- 

velle, 15 (45-75-79-79) ; vf. : Pathé 
| Le 9e (4770-33-88) : Pathé 

eution, 15° (48-25- 
42-21) ; Pathé Wepler, 18° 
45-22-46-01) : Trois Secrétan, 19° 
42-06-79-79) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96), 

dr" _CÉTAIT LA GUERRE. 

MON AMI LE TRAITRE. Film fran- 
çais de José Giovanni : Forum Arc- 
en-Cicl, 1= er dima Rex, z 
(42-36-83-93) ; Bretagne, & (42-22- 
HE UGC Odéon, & (42-25- 

Nicolas Klotz, v.0.: Gaumont 
Opéra, 2: (4742-60-33) : Sarr) 
Beaubourg, 3° 271-5236) : 
Juïlet Odéon, 6& (43-25-5983) : 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-5 

Ambassade, Gaumont Am { 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43 
57-90-58 F1) : : Bienvente 
nasse, 15 (45-44-25-02) ; v.f.: 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Gaumont Alésia, lé (43-27- 

Conventica, 

Film danois d'Astrid Henning- 
Jensen, vo. : Epés de Bois, 5° (43- 
37-57-47) ; Studio 43, = (47-70- 
ne 

tof Kinloeeks, va. : Le Champo, 
(43-54-51-60) ; L'Entrepôt, 14 (45- 
43-41-63). 

TU NE TUERAS POINT. (*) Fin 
is de 

vo. : Forum Arc-en-Ciel, n ÉUE- 
53-74) : Pathé Hautefeuille, 
33-79-38) ; ee Mara 

Bostille, 11 PAS 76) : 07 76) e Emme 
rial, 13 (47-07-2804) : Die Pa Par. 
passiens, 14 (43-20-3220) : v 
a A0 2TE) 

12 (4343-01-59) : v.f. : Rex, 2° (42-36- 
Gobelins, 

“APRES h 36 mn DE BONHEUR, 
VOUS REPRENDRE 

LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
LE FILM UNE DEUXIEME FOIS" 

PTE 
EL EN A D EE UN IR CSST 

moon s AT K MEL : 

QE 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4863 

HORILZONTALEMENT 

étroitement des adversaires. Jouait entre deux tableaux. — L Rapprocbe 
JE. Pas du tout assurées. Celle du Yorkshire forme un estuaire. — IIL Lyre, 
c’est le coq des bouleaux. Traversent les marais salants. — IV. Très gras. 
Certains sont 
Fœuvre d'un 
sonnier. Dans Le 
province d’An- 
vers, — V. Ap- 
paru. Un arrêt 
qui peut être dan- 
gereux. Qui a 

pr 123456789002 U45 

Repousses du x| | 
On se ré- 

jouit quand on en 
voit le bout. — 
VIL Le supplé- 
ment pour les 

es. 

d’être. Qui fait attention à ne pas se 
mouiller. Pratique du plus haut inté- 
rét. — 15. Dans le Nord. A donc une 
raison d’être. Fleuve côtier. 

Solution du problème n° 4862 

Horizontalement 

de rien. C'est quand alle est vide UT Rieus Aso. [vins Cécité. — 
qu'elle pèse le plus. Traditions — V. Névé Inc — VI. Grasset. — 
XIV. Epouse d'infant. Adverbe.  VIL La. Iléon. — VIIL Eider. Su. 
Moins facile à prendre quand elle  _ {x UER Es. Tr. - X Ornière 
D gr a mo box XI. Sapée. Nés. 

on. = 

jour, comporte la législation, Îles 

PARIS EN VISITES 
DIMANCHE 30 OCTOBRE 

.«Les peintres symbolisies au Petit 

Pass», ÊLbogras Ben (D: Bonn 
« ] et vitraux »;, 

10h 30: eunrée (P.4. Jaslet). 
«L'Opéra», 11 heures et 13 h 45, 

hall d'entrée (M. Pohyer). 
« Rodin et Camille Claudel », 

11 hevres, 77, rue de Varenne 

«La ide de verre et l'aménage- 
ment Grand Louvre», il heures, 
métro Tuüeries (C.-A. Messer). 

« Moslins et vieux 
martre », 14 h 30, métro 

= ). 

«Dans les 
Desmoulins 
14 b 30, métro 

« Le Moyen Are raconté aux 
enfants», 14 b 30, Musée de Cluny, 
place Paui-Painievé (Arcus). 

« Histoire du vieux Paris souterrain », 
14 h 45, Notre-Dame, portail central 

et histoire). 
« L'hôtei de Sully », 15 heures, 

62, me Saint-Antoine (Momments his- 
toriques). 

« Hôtel de Soubise», 15 heures, 
Bourgeois 

pas de Marat, Danton, 
au quartier Odéon», 
Odéon (D. Fleuriot). 

Er Yi des Francs- (& Haut 

« Le château de Vincennes », 
15 begres, entrée, avenue L 
(D. Bouchard). 
«Le cimetière de Montmartre », 

15 heures, avenue Rachel (V. de Lan- 

: cités d’artistes, 

« Quartier de La tour de Nesle et rue 
Visconti », 15 heures, métro Pont-Neuf, 
sortie (Résurrection du ). 

du ministère finances », - « Selons ini des 
17 heures, 93, rue de Rivoli (Tourisme 
cuiturel). 

LUNDI 31 OCTOBRE 

«Une heure au Père-Lachaïise », 
10 heures, 11 h 30, 14 h 30 et 16 heures, 
boulevard face à la rue 
ec ere me L'Hbectgee ge à : 

siècle », 11 heures, Grand Palais, dans 
le hall (D. Bouchard). 

de Mont- 
ŒFi- 

: comment gouverne le pha- 

14 h 30, métro Louvre, sortie 

ergeric et Sainte-Chapelle ». 

h 30, quel de l'Horloge 

(Me Cazes). 
; 

i hôtels du faubourg Saint- 

RÉ EEET 30, métro Solferino 

couverts du 

CH PT J4 à 30, métro 
Marie (Fläneries). : : 

« Hôtels jardins Li 1 Marais, place 

des Vosges 14 b 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du : 

«L'Opéra », 15 heures, en haut des 
(Tourisme culturel). | 

« La coiline diplomatique du Chail- 
lot», 15 heures, 33, avenue Marceau 

sage Pa bourg Saint- « Hôtels et jardins du fau 
Honoré », 16 heures, parvis de La Made- 
leine (P.-Y. Jaslet). 

CONFÉRENCES 
DIMANCHE 30 OCTOBRE 

nard Czarny ; 
mand, la voyante de l'impératrice Jasé- 
phine », par Natya 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
« Douze siècles d'histoire et d'architec- 
ture au Mont Saint-Michel ». 

Formation théologique 
au centre du Saulchoir 

des cours, de 20 h 30 à 22 h 30. 
Voici le programme de cette année à 

La sexualité et l'amour. — L'attrait 
et le désir. Le plaisir et le bonheur. 
Les déchirures. Foi en Dieu et 
emour humain. André Dumas; les 
mardis 13 et 20 décembre 1988, 10 

L à : i 
C # 

Panama. Un royaume saxon. | textes féglememairs, et 17 jañvier 1989: La remise en EE ed partir de novembre : Une réflexion 
6. Symbolise le fer de lance. Un vrai | ture départe - des services, Le Hlodibiour dt r08 où d Cire Ë 

poison. — 7. Mesure. On y sale les | des associations, des établissements alter René Ph pos np à rrdhereqpt dl rm ET. 
. Partie de campagne. Baie. Sn ne mardis 8, 15, 22 et 29 novembre; — Jacques Courcier : les mercredis de A EE CES 

dicepés physiques et mentaux, Qu'il | Questions actuelles d'ét de la 11,18 et 25 janvier ; Justice et soli- UN ere 
s'agisse d'enfants, d'adolescents ou | yii/fesse — Jacques Pohier: les. darités internationales. — Données | es CHAT 
d'adultes. Une bibliogrephie, Un | lundis 14, 21, 28 novembre et propos et visages. Pierre Toulat : les ro 

vocabulsire n L, les défint- | 5 décembre; Nouvelles maîtrises, lundis 23 et 30 janvier et 6 février ose VoReREt : E 

blissement souvent à la hauteur. | étabiissements complètent cet | réguler les techniques inédites ? Lis Ses dot d'éncés Gba ‘ A .,,, 

Pour amasser de l'argent, il faut en | annuaire qui recense près de six mille | L'expérience du comité national  s'exigent aucune inscription préalable. ES, 

avoir le goût. — 12. Quand elles sont | 2dresses utiles. d'éthique et la place que BE Y S'adresser au Centre de formation théo- CL 
chaudes, il y a des éclats. Une pierre * Gaüle Néret pour les kandicapés : | avoir une chrétienne. France Quéré: logique, 20, rue des Tanneries, 75013 Lee aénde “Lure 

sacrée. — 13. Faire le malin Une | 610P,260F. les mercredis 7, 14 et 21 décembre: Paris 4337-14-52 LR à 

* 

Î 

Hé ie DES à É 

COSOSOOTOREACPONTATOODEPOOCLOOOOOLOOSARRROSOCOPÉSOSONTÉROCSONOTAGOULCOPARODORONOTOTLLOLAOPONCOOSONDODOOCOVONDSTONONOONSLONTOSDS 
te attente 

mais frais avec des températures mini- Le reste du territoire b£énéficera Nouvelle Emission Cet emprunt ayant été L 
males, sous abri, de l'ordre de 4 degrés, d'une journée bien ensoleillée malgré ° cab eya souscrit, 

$ où 6 degrés dans l'Ouest ainsi qu'en quelques brouillards locaux an levé du 28 Ocboire 1960" le présent avis est publié à =hx 
mais seulement 2 degrés en jour et un voile de nuages élevés dans ütre d'information uniquement. 

Picardie, Champagne, Lorraine, l'après-midi du Poitou-Charentes à ji 1: 
F 

ES © 

ÈS 
r# 
nr RE 

en, 
Pernod Ricard 

tam us 

i Can$ 75.000.000 rs 
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donn 
part de ce dernier, à un véritable 

‘ «pro domo». 
rait : = dans mes fonc- 
tions le 9 avril 1988 par le nouveau 
conseil d'administration, je n'ai 
aucune raison objective pour m'en 
aller et d'ailleurs les résultats 
semestriels de la Caisse nationale 

Le directeur général contesté 

Crise ouverte à la direction du Crédit agricole 

«jouer »- habilement du réseau. 

M. Jacques Lallement. Après 
ER Jacques Bonnot, parachuté par 

même de ses adversaires politiques, 
avait réussi à se concilier les caisses 
régionales : ü ne semble pas que 

cola ait 6t6 le cas pour M. Auber- 
ger. 
Ce dernier était, ailleurs, 

accusé de faire le Lie à l'état- 
major de la Caisse nationale, face à 
un Conseil d'administration qui 
Are Pur ds des 
directeurs généraux adjoints et 
aurait appris par les l'ai 
véc de M1 Denis Gautier- 
Sauvagnac, ancien ur du 
cabmet de M. François ume, 
ex-ministre de l’agri 

Agacer 
ke {| a: h = t ti 

De de nee dde ame 
seul les membres de ie 
mais, après la mutualisation de 
Caisse nstionale, devenue er 

tour est en présence d'un come teur est en 'un conseil 
d'administration 

régionales, 
désormais actionnaires (pour 8 mil- 
liards de francs). Sa or Pace oi 
uation doit recevoir l'agrément des 
ministres des finances et de l'agri- 
culture, mais on rappeile qu’il a été 
nommé en mai 1986 par M. Balla- 
dur, et confirmé en avril dermer, 
après mutualisation, en accord avec 
ce même ministre. 

Dans conditions, les déclara- 
tions de M. Auberger risquent 
d'agacer prodigieusemennt son 
conseil d” tion, Où certains 
seraient tentés de Hi appliquer la 
vigoureuse maxime de M. Jean- 

Chevènement : «+ Un minis- 

tre, ça ferme sa gueule ou ça 
démissionne. 

de M. Auberger que son remplace- 
ment. La banque verte, après k 
défilé de trois directeurs généraux 
en six ans, a envie de stabilité 
affronter les défis de l'horizon 

Certes, le contexte politique est 
plutôt lourd avec le retour au pou- 
voir des adversaires de Le mutueli- 
sation, MM. Huchon, à Matignon, 
et Nallket, à nouveau mimstre de 
l'agriculture. Maïs dans la liste des 
noms cités revient 
avec msistence celui de M. Lucien 

secrétaire général de la. 

pignonesque 
à faire pâlir des établissements 
rivaux ct malchanceux, comme le 
CIC d'Ile-de-France par exemple. 

Autre nom cité, celui de 
Jean-Claude Seys, ancien direc- 

teur général de la Caisse nationale, 
jusqu'à son dépert, en janvier 1987, 

quelq 
te Phon. Da too eus Ele 
reste Ouvert, maïs il risque de ne 
plus l'être très longtemps. 

FRANÇOIS RENARD. 

TRANSPORTS 

Une entreprise troproûtense 

M. Pierre Bérégoroy demande aîyremier ministre 
Pabandon du projet de liaison Rhène Rhin 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, est en soulever une 

trop coûteux selon lui. Il oh oh ce 
faisant, Les vues d'EDF et de ses ser- 
vices de la rue de Rivoli 

M. Bérégovoy écrit, en particu- 
bier : «Je crois le moment venu de 

ce dossier. Le coût total 
arab intérêts intercalaires) de la 
Percer ges 15 milliards de 
francs pour un avantage économi- 
que ere réduit estimé récemment à 
moins de la moitié de ce montant. 
Consacrer une partie des ressources 
‘de notre pays à la réalisarion de cet 
ouvrage ne : se faire qu'au 
détriment d'investissements beau- 
coup plus productifs. Dans le 
contexte économique actuel, Il 
m'apparaft donc nécessaire de 
renoncer à cette opération. > 

Le nee d'Etat suggère de 
fusionner la Compagnie 
du Rhône (CNR), chargée de cet 
aménagement, dans EDF, car elle a 
achevé sa mission avec la mise en 

. | route du barrage de Sault-Brenaz et 

par le 

nationale 

1988 à Gunse de le lalblesse ta ses 
activités, 

Pour motiver l'abandon de Rhôae- 
Rhin, le ministre explique que 

de dix ans après la déciara- « plus 
tion d'utilité publique de certe lai. 
son, les travaux n'ont 

-  mencé et la consultation des régions 

ble pour cofinancer les travaux à 
condition que l'Etat s'engage sur la 
réalisation complète de l'ouvrage. Il 
mécontente sérieusement ses collè- 
EE gl pr 
MM. Delebarre et Sarre, 
Mr Yvette 
présidente : Cagnes de 
trouver de nouveaux modes de 
financement pour La voie d’eau. 

Enfin, il contredit le président de 
la République qui, au moment de 
l'affeire du avait voulu 
que les travaux commençent en 
1986, sur la section Niffer- 
Muihouse, sur le fonds spé- 
ciai des grands travaux. En vain. 
Mais peut-être le chef de l'Etat a-t-il 
changé d'avis sur la nécessité de réa- 
liser sue infrastructure. au 
moment où les Allemands s'appré- 
tent à relier, en 1992, le Rhin et le 
Danube ? 

ALAIN FAUJAS. 

Des 

Forma: ::: 
Ca eemtre Su ii La bataille boursière autour de la Société générale 

! cs ee ee, 

SR EU 
LS 

L 

x NE 
Sel ï 

| 

LAS 

a ne page.) 

pide, ène Pis à des ra, ui am 
questions sur toute toute l'affaire. Tout 
commence Inndi 24 octobre. 
M. le patron de 
Marceau annonce à 
mu pére Ppsi des bourses ancre Ses, 

216 À du pe parie ST de in et la principes 

Dita Sons SÉRÉ 
alors d” rs ses intentions 
exactes, il nd med -rbe 
ses partenaires, notamment M. Jean- 
Louis Descours, le PDG des Chaus- 
sures André) qu'il s'agit d’une : 
« opération amicale ». 

L’argument ne vaine ni le 
conseil d'adnmnistration de la ban- 

société, ni dérenderv ir 
M. Mae Via À Le demande de 
M. Pébereau, ce dermier. l'avait reçu 
à reprises au cours des der- 
nières semaines. Mais jamais, 
jusqu’au Fe __. il n'avait été 
Le ‘une prise de ipation 
etage érale. C’est 

ce qu’affirment avec force MM. Vié- 
nét ct Delacour, le directeur 
dela Au contraire, M. Pébe- 
rean avait toujours juré n’avoir 
aucune intention de ramasser des 

Re 

Se Homere de æ. 
Etiülne, Ps ut ni 

bon franchir 
seuil des 10%, il dépose vendredi 

Porgenisme de contrôle qui doît se 
tenir prochainement rs devant 

Pernod-Ricard a décidé 

Un étrange tour de table 
21 octobre du comité des éta- 

demande d' A ete préalable 
use démarche 

ee her im 
Jeudi 27 octobre en fin de journée, 
ven fi door quelqu PU 
vent enfin le dossier : quelques pages 

Dans sa ce comité 
doit tenir compte à la fois des inten- 
tions du demandeur, de ses moyens 
et de la des de 
capitaux. Telle est La Jai. 

férentes sociétés financières 
Lot ere (la société immobi- 
DRE Ron ne 0 pare ee TURs 

ital de 3090 millions de 

400 millions de francs, 
Marceau Investissements 
conserve la majorité des voix dans 
la SIGP au capital de plus de 
milliards de francs. 3 

_ À côté de M. PéEbereau, les 
membres du comité des établisse- 
ments it retrouvent des 

Corporation 
Qonpe Sanrer). pour 100 mil 

Qu est derrière ce Centre 

te Le rer M ov 
room 
premier temps, ne s'en inq 

mur ge : . ma uelques 
matin, vendredi, quelques me 
Société générale un Composé 

‘ âgé aujourd’hui de 

d'articles de La presse économique 
et financière interpationale (For- 
tune, The Economist, Financial 
Times...) et d'une note de l’Asso- 
ciation suisse des banquiers, ce f 
dossier révèle aux membres du 

patron, M. Tito Tettamanti. Avo- 
cat de Lugano (Suisse) ayant dû 
interrompre au début des 
années 60 sa carrière 
pourtant 
sombre hétoire fiscale, l'hor l'homme, 

uante-huit 
ans, a su rebondir manière 
spectaculaire dans les affaires, 
l'immobilier et La finance en parti- 
culier. L'origine de sa fortune 
ainsi que ses relations avec l'Italie 
du Sud continuent à alimenter les 
débats en Suisse, où il est désor- 
mais l’un des hommes les plus 
riches. 

Délai de réflexion 

des OPA sur Sulzer puis la société 
d'assurances La Suisse l'été der- 
nier en Suisse mais aux 
Etats-Unis et ailleurs. rl possède 
une constellation d'affaires dans le 

man et dans d'autres paradis fis- 
caux. Il a l'habitude d'utiliser des 
intermédiaires : ce fut le cas aux 
Etats-Unis sur Gillette et sur 
Allegis notamment. 

M. Tettamanti était donc dès 

aux membres du comité le jeudi 

Das col précenté l'après di te celui 
du vendredi au cours de La scéance 
où l'autorisation de la Banque de 
France a été accordée. 
Que s'est-il passé entre midi et 

quatorze heures ? Le Centre 
Laval a-t-il Eté effacé 
d'un «coup de gomme»? Pour 
maintenir le compte juste, les 
100 millions qu’il avait mis ont été 
réattribués à Leven et Des- 
cours, à égalité. Dans ces condi- 
tions, le comité et son président, le 
gouverneur de la Jendes de 
France ont décidé de donner à 
M. Pébereau lautorisation de 
franchir le seuil des 10 % dans le 
capital de La Société générale. 
L'incident est inédit. Il amène à 

poser deux séries de uestions. La 
qu le fonctionne- 

ment approfondie un PAT 
d s'emparer de 
voir plus, du capital de Fune des 

grandes banques st re 
pe 

actuelle, qui ne permet pas à la 
banque concernée, de faire part 

de son avis est elle 
satisfaisante ? Y a-t-il tant 

à urgence 
et pourquoi ? Certes il s'agit d’une 
prise de participation importante 

bourse et on ne pouvait trop 
tarder. Mais pour PTene des 

banques de Ia place, un 
délai de réflexion ne,se justifiait-il 
pas ? 

ue l'été dernier l'Italien 

tion dans la Compagnie 
du RM ler le comité a su prendre 
son temps. Sur la place, il n’y a pas 
qu'à la Société générale où l'on 
trouve cette précipitation sus- 
pecte. + Après l'affaire du sauve- 
tage de l'AI Saudi Bank, de tels 

emenis nt de dété- 
riorer encore l'image de la place 
se sé à ea », s'inquiète un 

rale elle-même. Qui est récilement 
NE De nn 
reau, M Dalle, M. Fettamanti ou 
quelqu'un d'autre? Chez Mar- 
Con cavontnenienEs. 68 de is le 
début de l'affaire, on se refuse à 
tout es pro re on promet 

Hausse des prix 
de 0,2 % en septembre 

La hausse des prix de détail en 
France a été de 0,2 % en septembre, 
a confirmé l'INSEE, l'indice s'étant 
inscrit à LE AE TA 
sur la base 100 en 1980. En un an 
(septembre 1988 comparé à y 
il 1987), l’augmentation est de 

Les prix des produits alimentaires 
de 0,4 % en un mois et 

.de 1,9 % en an; ceux des produits 
‘manufacturés de 0,1 % et de 

once LestoaEre 1987), Es aug- 
mentent de 3,5 %. 

de l'excédent courant 
en septembre... 
L'excédent de la balance des paie- 

ments courants japonals a baissé de 

portant à 46,36 milliards de dollars 
l'excédent des six premiers mois 
l'exercice fiscal 1988-1989 contre 
48,62 milliards un an plus tôt. 

En ces chifires, un 
porte-parole du ministère des 
finances faudrait a reconnu 
veiller de près l’évolution des 

baisse 
faire remonter un 

excédent que Tokyo cherche à 
cadre de la 

bres 

Hausse de 0,6% 
des prix 
à la consommation | 

L'indice des-prix à la consomme- 

au ranchérissement des 
gg gr 
du meuvais temps. 

Etats-Unis 

Déficit budgétaire 
en légère hausse 
pour 1988 

Le déficit budgétaire américain 
s'est élevé à 155,1 milliards de dol- 
lars au cours de l'année fiscale 1988, 
ce qui représente une augmentation 
de 3,1% par rapport à 1987, a 
annoncé, vendredi 28 octobre, le 
CCE Sr y 

Lier pie, te 30 pra 
montrent un accroissement de 
4,7 milliards de dollars sur 1987, 

actionnaire de Kicockner. — La 

ie LH BÊRE 1 ; i i 
di 

om. ie <e* 1j.  — Loose CR PTE D" Res RSR SR 
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BOURSE DE PARIS 
monté cette semaine. Pas de beaucoup (presque 
2%) mais az Pour entretenir k mouvement 

ininterrompue maisenant depuis le début du mois de 
septembre. : 

Rien an déeart n’imfiquait que le marché avait conservé 
assez dr.GrCE Dour gravir deux supplémentaires. 
J-a-mhaine avait débuté dans nn climat d'incertitude créé 

tant par les conflits Sociaux que par la faiblesse du franc. 

| | 

Frhtté+elt 

Ë espouraseleetautess | 

+++ I 

(1) Coupon de 42 E. 

Bertrand Faure a contre-attaqué 
en attirant autour de lui du beau  mentation de capital 
monde. Son PDG, M. Pierre  procédera Géfina. 
Richier, a saisi, vendredi E ir l'inté 

fierté, M. Richier a indiqué qu'i 
entendait 

il 

1dait préserver l'intégrité  bour donner la riposte, 
RS à 

En remerciant tous ceux, 
industriels et fine L'alliance avec 

Bertrand Faure en a dressé la 
liste : d'abord ses actionnaires, 
:] 

ment détenu par le groupe 
Nobel, filiale du CCF. Les allés 

La contre-attaque d’Epéda 
Menacé par Valao, Epéda- cités plus haut vont entrer dans 

la société à ia faveur d’une aug- 
j à laquelle 

Celle-ci sa 

_ Que fera Valeo en réponse à 
que d'échange lancée par Valeo botte Pots OPA ? Celle-ci 

" donne 2 ; ; ir, non seulement Dans un Communiqué plein de en raison de l'importance des 

Valeo, qui plus est, a perdu 
ss alliés en cours de 

qui lui fait Jong feu, celui-ci ayant mon- 
contre-attaque — leur aide finan- tré sa préférence pour une 

_ iEnéda. que de mamtenir l'offre publique francs, le PDG d'Epéda- x ÉQ 

mainten# son offensive 61, qui 
sait, de se trouver d’autres alliés. 

14 Le Monde @ Dimanche 30-Lundi31 octobre 1988 ses 

Revue des valeurs 

Une hausse tranquille 
Le PNB pour le troisième trimestre (+ 2,2 %) n’a pas 

aux des milieux financiers 

souierés par 
OPA géantes a encore accru. D’où fl’impression 

ressentie par les places 
Per Eu Se Ne à 

chazge de cheval, on consolide et on prépare le 
week-eud », nons disait, isfai D 

CRRLLLLLLS. 
snÉaréane|E 

veille de la Toussaint, et rouvri- 

NT FO AA LE se 

Sce OMF 50. | 

mm mn ne A "it 

Semaine du 24 au 28 octobre 

; dans 300 (près de rerrières avec Peutrée en force ml 

Kingiom) aux Etats-Unis. 
Autre affaire de la semaine: ke de 

Carnand et Box pour créer le 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 108, 31 décembre 1987) 
Françaises. 135,6 136,2 136 137 _ Étrangères.| 1188 | 118,6 es | ti _ 

Toussaint, en Belgique, en Italie, SOCIÉTÉ DES URSES FRANÇAISES ue SR (use 208 SE nue marchés de is et les banques seront pour leur part | [/°2dance.| 150,2 | 151 | 1514 | 151,1 {| 1523 
fermés dès le lundi 31 octobre, (base 106, 31 décembre 1981 

Indice gên. | 387,5 | 3885 !| 391,3 RE F 392,3 
(base 1000, 31 décembre 1987) ice CACAD | 146434 | 1468.67 | 147432 | 147923 | 149663 

OMF (base 100, 31 décenkre 1981) 402,67 | 405,27 | 40624 | 407,39 | 412,29 

PS5 BBABue |! 

venet hs 

oo 
BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 
Repli 

Wall Strect, qui avait, sans Le moin- 

dre émotion apparente, franè ke exp 

du premier anniversaire de la grande 

crise, n'a pas rénssi cette seraine à faire 

taire Les craintes que lui ispiraent les 

mégs-OPA. Tantët irrégulier, : 

repli, le marché à perdu du ter
rain. Une 

légère reprise vendredi ne lui a pas 

permis de réduire beaucoup Ses 

Le « Dow» s'est inscrit à 2 149
,89 (con- 

tre 2 183,58 le 2] octobre). 
| 

Ce ne sont pas tant ces OPA qui 

mis en œuvre pour les financer. 

M. A. Greenspan,
 président du FED, a 

modeste redressement de vendredi 

a &S MbuÉ aux bons résultats trimes- 
wriels de General Motors, supérieurs aux 
prévisions. 

Dans l'attente de 12 publication des 
chiffres de la balance des paiements 
courants, la Bourse de Londres s'est 
réfugiée cette semaine dans un prudent 
attentisme, Beaucoup craignant une 
nouvelle aggravation du déficit, de 
Fordre de 1,2 à 1,8 milliard de livres, la 
tendance est devenue très 1 Î 
L'annonce, jeudi, d'un déficit réduit à 
560 millions seulement & détendu 
l'atmosphère. Mais le malaise de Wall 
Street à empêché Le marché de manifes- 
ter pleinement sa satisfaction. 

Indices < FT >» du 28 octobre : 
100 valeurs, 1858,4 (contre 1859,3) : 
30 valeurs, 15089 (contre 1509,3) : 
mines d'or, 166,6 (contre 168,9) ; fonds 
d'Etat, 89,31 (contre 89,06). 

DGà au plus hont de l'année la 
semame précédente, le marché alle- 
mend a poursuivi son avance sur d'assez 

M uen Le cons 4 à moyenne cours à 
1,24 %. Les tablent sur une 
ay de l’économie en 1988 

Indice de Ia Commerzbank du 
28 octobre : 1 637 (contre L 618,8). 

er ee 29 Le : Nikkor 
contre 27338,57), général 

2 146,56 (contre 2 118,91). 
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L 

traduise L dera 
bie du crédit des re 

tournés vers. 
qualité ne 
de la sorte. 

offert 
pour 150 millions de dollars d’obli- 
gations à sept ans aux condi 

9,25 & et prix d'émission de 
101,25 %. 

r ion, son Au lancement de x 

üons tout à fait remarquables, 
quelque 50 points de base au- 

= 2 
du taux interbancaire dessous 

jonal 
offert sur le marché i 

En eurofrancs français, un 

Cuivre &. g. (Londres) Fans 

DEVISES ET OR 

nement bénéficié de l'annonce 
k der- 

| ensemble, il s'agit 
du commerce exté. L rassurant, C'est la 

D'une durée de 
offertes à 101,375 
munies de cou Pons annuels de 8,625 %, les obligati 

placements dont Lt  jer , sque pas d'être altérée . ne pe 

pro- rythm croissance Fu EC jee“ etaculeirement, Ces re pale % sur un 
un 

importations, pourtan italiennes pa prop émis à Ne, 
que iteur n 
Communauté économique euro Cette prudence 

bre, de la santé du franc, Sontre une hausse de 5,7 % en aoûc. 

——— COURS MOVENS DE CLOTURE DU 24 AU 28 OCTOBRE (Le ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

explique que le même, la baisse des commandes de 
qui est du deutsche- 

Partir de jeudi 
rumeurs les plus di concer- le pte de 10% qui sera 

AIL . \"emagne sur les revenus des capitaux à par. PLACE tir du début de }’ 
and percevra cet 

coupons, dès Janvier, comme prévu, Paris 
Mais au moins Josqu'à la fin de 1989, il s'en tiendra Ï 

possibilité d'échap-. 
ent à l'impôt en se 
e leurs obligations à Enoulss 

à les récupérer par Ia sui 

au Japon. ps le 
exemple 55 serait celui qui a 

que europé d'in 
POT S0B ssion d’octobre ECU 

encore 
et de 20Muges 

roger! COUÉS, le vendredi 28 octobre, 4,8171 F core 

ue jes euro- 

ales de notrx: ‘tin 
: 

mand, y compris Les fonds d'Etat. 
portant succès a été remporté CHRISTOPHE VETTER, 

MATIÈRES PREMIÈRES 

Fragile remote du cacao 
Après être tombés fin septembre Au cours des’ 

à 714 livres par tonne, leur niveau le plus bas depuis décembre 1975, les 

bre a pris deux poin 

que les rendements 
ment sur un marché obligataire à 

achalandé. 
Jours, les réunions ijstérienes quinze jours en | 4 

tembre a fait reculer 
’un nouvel accès de fai. 

Devises et or), et ire  “‘“lécommunications (CNT), à une , “YONDAIS 
LA 

me 
: , 

f: S, 

d'itenenion D frere Exception près. Celle-ci concerne La de file, ont ait l’objet, teur et une 

ier geste est pour l'instant | du taux d pour défendre sa mon.  BAnque curopéeune d'investisse- BNP). 
centrale des | de France Afrique de l'Ouest 

lards de francs CFA 
de francs) en octobre 

de la campagne du cacao et 

premier 
venu de la Ban 

CoUSDv a 10 
non négligeable de de po 

8 d'Afrique (Côte- 
hana, Nigéria) mais, 

e ere plus, d'Asie de les qui lui imposait Plutôt 

000 tonnes en 19 
000 tonnes pour 198g- | du taux à 

ine augmentation Soit un montant reescompie direct analogue à celui de 1987. au 
= # : près Le CLF a élargi sa gamme de 

du relèvement à 

Légère détente sur I 
Ouf! Telle a été la réaction du ait pu légèrement fléchir, revenant Souvernement, de [a Banque de de 3,4180 F à 34130 F environ. La milieux fiuanciers à Banque de France, qui redoutait un "annonce d’un léger excédent nouvel accès de vigueur du mark, à 

(400 millions de francs en données  respiré, tout en restant attentive, À corrigées des variations saisonnières l'étranger, on continue d'évoquer un 
POur septembre). Se rappelant 
l'effet désas 

le choc CRUE À y réalignement du système monétaire : : : européen, qui, selon les Opérateurs, à Cinq semaines par Le déficit de ne Saurait avoir lieu avant les élec. 
portant dep ne, en 20ûL le plus tions américai Emportant depuis janvier , tous deman : pourquoi = nouveau « mp a “a en us De toute értains, cependant, 

% sur une amélioration, au Pndue à celle du dollar. Si ce der- relative, a les 9 milli = ban». sunour ee franc on souffre août, avançant un déficit de 4 mil. : Pour l'instant, bi de francs. Bien que cette amé. lentement, sans fièvre. Paradoxale- 
lioration inattendue, et providen- ment, toutes les données tendant à 
tielle, doive être Se D montrer un ralentissement de nt es Fe el l'expansion aux Etats-Unis dépri- 

Caines de novembre : on 

nier faiblit, le mark se renforce et le 

le billei vert glisse 

ment le dollar. Ainsi, la diminution 

an Contre 3 # au dernier trimestre), a pesé sur la devise américaine . De 
Paris, véritable biens durables, 4,1 & en septem 

octobre. 

É MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Un petit vent d’optimisme 

«été indien»? Les l'adjudication. On y voit le désir de Ciers français semblent la Banque centrale de réduire le les dans une lueur plus dorée, volume des pensions au profit de 

; laUx d'escompte officiel est à t plus fort à 3,5%). 

a été reçu 

l'emprunt de la Caisse nationale des 

rédit lyonnais, chef de 
lan : 

éventualité qui 
. Pension d'effets Commer- file, n'étant pas à là hauteur des sagée, L commissi de pl t jusqu'à présent au taux fixe réduites. in: Sr 

les milieux Posant d'une 
et à Paris, où 
ka ue rabla des dotations de l'Etat et érir ses ta 
une solidité rECOWS à l'emprunt sts- 

France (CLF), un établissement départe Qui L 

EE t une diminution épit de à Qui n'est pas particulièrement j ont porte favorable pour un banquier et l'encours, 

—— + ben - 

e franc 
, es Prétexie hs du dollar » 

issaj un opéniteur, ceue 

lrangement avec ! 

êté dopée, quel. ques heures, par | n 
ramené liard de livres (20 

francs) en août à 1 

a en effet mis en garde 
anomalies du mois de sep- grève des Postes, 1ransac- les avions et les pierres pré- 

e en France, si les 
aléatoires, [a tenue EXPOrLatIONS est très satisfai. Le. 

€xception étant mise à part, émissions de la BFCE et de la Compagnie bancaire se 
avec, en accompagnement, une celui du réescompte, pour la plus vées avec un succès 
petite brise favorable qui s'est levée grande satisfaction des banques (le celle de la BFCE bén 
Progressivement pendant la semaine 

d’une issi commissi 
fallait payer 0,10 % Pour en avoir. 

la veille du week-end. Sur le 
L MATIF, le cours de l'échéance A Paris, le signal Ouest-allemand Ja Compagnie 

décem È ts com- cinq sur cing, ce quiapro- rencontré un 
plets, passant de 105,75 à 107,75, voqué une diminution des rende- réseau 
dans phorie, tandis ments des bons du Trésor à cinq ans, générale, les investisseurs, tant les 

baissaient nette- ramenés de 8,50 % à 8,35 &. institutions que j 
Sur le marché obligataire, cela a daire, le été ia folle semaine, avec une baisse, f? I est double. Tout légère mais significative, des rende- 

D 
annonce d’un léger excé- ments et des taux à l'émission, et un l'emprunt EDF, 3,5 milliards de 
a balance commerciale net décollage sur des «glus» anté- francs en tou rieures. Tout ce qui était dans les rar pe rie r tiroirs est parti, notamment an et 5, 

500 millions à 9 & de 
financière du CIC a 

L'événement de la semaine a &é 
L Deux tranches d'un 

chacune, à 8,60 & es soit 8, F 
avec le Crédi Ë 

su <SWaäD>» Contre un 
t ; emprunt à taux va él'atmosphèreau MATIF. la mesure où ce papier, pourtant annuc| monétaire), D'autre part, les nouvelles d'Alle- d'une certaine désaffection senti- magne sont bonnes, après une mentale et pâtit, également, de initiale. En début de conditions trop «tirées» à l'Emis- 

EDF 
semaine la Bundesbank créait la sur. sion, les risques 

; ED! de profiter, à pris par les banques, … l'occasio ux, 
reste tout à fait envi- 

Le Crédit local de France aura p 
30 milliards de francs en 198 

simpiifiés dans du fait dl l'évolation tab pement protocaien pra 
du produit de ja fiscalité locale, Lord départament ra leur 

st Loire}, opérations rs a déclaré, mardi 25 octo- Pour reprendre en M. Pierre Richard, président _ chligataire de É 
Certaines des du directoire du Crédit local de collectivités (| és 

ent des Heuts-do- 
ë à durée ajustable. 

Enfin, depuis 1986, les opérs- tions de réai de 
Sur un sixième de 
soi 65 



moe © 4nù = 

16 e Dimanche 30-Lundi 31 

ÉTRANGER | 

3 Les élections israéliennes ” 
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5 Manifestations à/ Prague 
pour de la 
fondation dé {la Républi- 
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POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

6 La préparation du référen- | 9 Le mise en circulation de | 10 Les valeurs de la mode. 13 Crise ouverts à la drec- 
dum sur l'avenir de là la pilule abortive RU 486. | — Les princes et Robin des tion du Crédit agricole. 
A — L'affaire Scorsese et les boës. — M. sr rt cr at 

— M. Jospin en Corse. incendies de cinémas. — lssey Miyaké : souvenirs au premier ministre 

TLe budgst des anciens | — «Belle du seigneur» en | neufs. sn ts 
combatta B référé 2 : iaison 

RS Re 14 Revues des valeurs. 

— Communication. _ Milan, une onds de frat | 15 ee grands 

cheur 

tion des élections municipales à Marseille 

Le PC des Bouches-du-Rhône 
s’accroche à Punion de Ia gauche 

Le PC des Bouches-du-Rhône qui était 
préparation des jusqu'ici resté silencieux sur La 

élections municipales à Marseille, est sorti de sa 
réserve, vendredi 28 octobre, pour lancer un appel 
ea faveur d’une reconduction des accords d’anion 
de la gauche conclus en 1983, Cet appel en direc- 
tion du PS a été cependant assorti d’une mise en 
garde contre «les combisaisons polticiennes à 
droite » sous couvert de Hstes «à l'image de 

MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Alors que la gauche aux dernières 
élections cantonales est redeveaue 

du-Rhône, « que c'est bien à gauche, 
en se rassemblant, que l'on 
battre la droite et l'extrême 
droîte ». Il n'est donc question 

dro ss l PS sh roite e PS >» qui revien- 
draitàe renverser les al/lences >. 

« Croire, a surenchéri M. Guy 
Hermier, membre du bureau politt 
que du PCF, qu'on s'opposer 
strain ä ue grace à 

arrangements avec des person- 
nalités 2 Lois comme Jean Che- 
lini, Hyacinthe Santoni, ou encore 
Tapie (1), arrangements qui 
conduisent inévitablement à une 
politique de droite, est illusoire et 

isateur. Qu'on ne compte 
pas sur nous pour entrer dans ces 
calculs à la petite semaine à 1ous 
égards suicidaires. » 

Pour M. Hermier, au demeurant, 
le bilan de l'accord municipal conclu 
en 1983 sur le thème du « Nouveau 
Marseille» «est l'essentiel 
pa » même si de « sérieux pro- 

èmes + se sont posés dans la der- 
nière période « du fait de la volonté 
du maire, M. Robert Vigouroux, et 
du groupe socialiste dirigé par 
Michel Pezet, d'accompagner la 
politique d'austérité des gouverne- 
ments successifs ». 

Confronté aux Eee p de per- 
sonnes re e men 
— et qui le privent pour le moment 
d'un interlocuteur patents — le PC a 
exclu en l'occurrence de jouer un 
rôle d'arbitre dans un conflit « qui 
est l'arme du PS ». « Ce qui compte 
Pour nous, a insisté M. Hermier, ce 
sont les accords passés. la politique 
suivie et non les ambitions ou les 
rivalités personnelles. > 
! ra pe ne se fassent d «à 
L "il n'y ait e lisie 

d'union à Marseille + commu- 
uistes se sont toutefois montrés pru- 
dents sur l'issue des négociations qui 
devront s'engager avec leurs parte- 
naires. 

M. Vigouroux 
cultive son image 

D'antre part, selon un nouveau 
sondage d'opinion, dont les résultats 
ont été us publics jeudi 27 octo- 
bre, le maire (PS) de Marseille, 
M. Robert Vigouroux, continue de 
bénéficier d’une excellente image 

les 
comités qui militent en faveur d'une 
candidature de M. Vigouroux aux 
prochaines élections municipales, ce 
sondage a été réalisé par l'institut 
Louis-Harris les 26 et 27 septembre 
auprès d'un échantillon de huit cent 
trois personnes représentatif des 
électeurs de la ville. [1 place le maire 

hiérarchique préférentiel exprimant ique Dré iel exprimant 
le solde des images positives et néga- 
tives obtenu par chacune des huit 
personnalités politiques figurant sur 

Les conflits sociaux 

Trêve de la Toussaint 
pour les mineurs de Lorraine 

Des revendications principale- 
ment salariales sont toujours à l’ori- 
gne de conflits sociaux localisés, 
samedi 29 octobre. 

e Aux Houilières de bassin de 
Lorraine, l'intersyndicale CGT, 
CFDT et autonomes a décidé 
d'observer une trêve pour le week- 
end de ia Toussaint en suspendant 
son action jusqu'au mercredi 
2 novembre. Depuis le jeudi 27 octo- 
bre au matin, environ deux cents 
mineurs occupaient les locaux de la 
direction générale des Houillères à 
Freyming-Meriebach, près de Metz 
(Moselle). Durant ces trente-trois 
heures d'occupation, des armoires. 
ont été vidées, des dossiers épar- 
pillés, des micro-ordinateurs abimés, 
les syndicats rendant des « éléments 
extérieurs incontrôlés » responsa- 
bles de ces dégradations. 

Difficilement acceptée par une 
partie de la base, cette suspension 
est intervenue après une négociation 
entre M. pese a Pache, PDG de 
Charbonnages de France et Les 
dicats CGT, CFDT, CFIC, 
FO et autonomes du bassin lorrain. 
La direction générale a décidé 
d'« engager dès maintenant des dis- 
cussions sur les évolutions de car- | 
rière. À titre d'anticipation », elle a 
annoncé l'attribution de « 2 poimts 
hiérarchiques à chaque agent de 
l'entreprise avec effet au 1° juillet 
1988. soit 360 F en moyenne d'ici à 
la fin de l'année». Au ütre de 
l'accord salarial et les mineurs 
percevront « dans les jours qui vien- 
nenf » un rappel d'environ 1 000 F 

moyenne, L'intersyndicale reven- 

300 F mois). CFTC exceptée, 
des syndicuts On rGetÉ ces Prepou 
bons. 

@e Aux PTT, Le centre de tri de 
Lille-Lezennes (Nord) est toujours 
bloqué par la grève mais le travail a 
repris dans ka nuit de vendredi à 
samedi à Sotteville-lès-Roufen 
(Seine-Maritime). A Lille, trois 
millions d'objets sont en souffrance. 
Une grève surprise a été déclenchée 
Sera la be de cm pres au 
cen tri princi Bordeaux, 
perturbant le distribution du cour- 
rier dans le département de [a 

mais le travail reprenait 

peu à peu samedi, En région pari- 
sienne, certains garages des véhi- 
cules des postes continuaient ia 
grève et les centres de tri de Pari 
Austerlitz et du PLM È 
Marseille étaient bloqués par La 
grève des préposés conducteurs. 

e Dans les en com 
mur, le mouvement semblait se dur- 
cir à Lyon où pour la troisième jour- 
née consécutive, les 
750 000 voyageurs quotidiens lyon- 
nais ont été privés, le vendredi 
28 octobre, d'autobus et de métro. 
La grève se poursuit à Nantes mais 

e here Lente A 
personnel d'entretien, 
des mécaniciens au sol, ont pour- 
suivi le 28 octobre un mouvement 
entamé il y a quelques jours à 
l'appel de la CGT, de la CFDT et du 
syndicat autonome. Selon la direc- 
tion qui a relevé « un tiers de gré- 
vistes +, ces débrayages concernent, 
les aéroports de Roissy, Orly et Tou- 
Jouse. 

EN BREF 

® SALVADOR : l'élection pré : « e fixée au 19 mars 1989. 
— Le Conseil central des élections du 

majorité présidentielle » [ 

trancher dans le débat interne aa PS qui oppose 
pour le choix de Ia tête de liste socialiste 
MM. Vigouroux et Pezet, a annoncé par ailleurs 
une grande campagne de « proposition 
de la population marseillaise dont le point d'orgue 
sera un rassemblement sur la Canebière, le 
3 décembre, suivi de «rencontres pour Mar- 
seille », le 15 décembre. 

». Le PC qui s’est refusé à 

ftions » auprès 

une liste soumise aux personnes 
interrogées. M. Vigouroux a 
recueilli 61% de bonnes opinions 
contre 31 % de mauvaises. M. Jean- 
Claude Gaudin, député (PR) des 
Bouches-du-Rhône et président du 
conseil régional qui conduira la liste 
UDF-RPR, arrive en deuxième posi- 
tion avec 49 % de bonnes opinions et 
43 % de mauvaises, suivi de 
M. Michel Pezet, député, désigné 
comme tête de liste du PS par les 
militants socialistes le 27 juin qui a 
obtenu 40 % de bonnes opinions et 
48 % de mauvaises. M. Bernard 
Tapie est cinquième et M. Jean- 
Marie Le Pen, huitième. 

Cette nouvelle photographie de 
l'opinion publique marseillaise ne 
manquera pas d'être utilisée par les 
partisans du maire de Marseille. 
Elle ne peut cependant être confon- 
due avec un véritable sondage sur 
les intentions de vote qui ne saurait 
être effectué valablement que lors- 
que seront commus les candidats à la 
mairie de Marseille. 

GUY PORTE. 

S : : 

tion RPR des Bouches-du-Rhône 
as exclu du pganoog à gaul- 
listé) a appelé, pour sa part, à voter 
pour M. Mitterrand au second tour de 
l'&ection présidentielle. Leurs noms ont 

comme candidats éven- 

L'Espagne confirme 
quelle préfère 

Pavion de combat (EFA) 
au Rafale 

En marge de la réunion du groupe 
des plans nucléaires de l'OTAN 
(et A rosier is de 
source diplomatique que 
avait confirmé, vendredi 28 octobre, 
son intention de participer au pro- 

d'avion de combet euro- 
péen EFA, et de ne pas s'associer à 
la production de son concurrent 
français, ie Rafale. 

Le programme EFA rassemble 
déjà La Grande-Bretagne, la RFA et 
l'Italie. La signature du protocole 
d’eccord avec l’Espagne, bier 
qu'aucune date n'ait été avancée, 
pourrait intervenir dans « quelques 
mois ». La France, de son côté, n’a 
toujours pas trouvé de partenaires 
étrangers pour son futur avion de 
combat. 

Toujours selon une source dipio- 
matique, le ministre espagnol de la 
défense, M. Narcis Serra, aurait 
indiqué que son pays était prêt à 
participer à hauteur de 13 % au pro- 
gramme EFA à deux conditions : 
d'une Part, recevoir des compensa- 
tions industrielles suffisantes et, 
d'autre part, obtenir une réduction 
du coût global de l'avion. — (AFP).. 

été découvert mort, vendredi matin 
28 octobre, à Corte (Haute-Corse). 
Son corps a été retrouvé au pied d'un 

charge par Dominique Colonna, 

A leur assemblée plénièreHe Lourdes 

Les évêques souhaiteñt relancer 
l'action des institutions carifafives 
‘assemblée plénière é- le plus original de cette kbae est la 

. a achevé ses ou. Laon entre les projets def Op 
x ectebre “ et les actions d'éfngélis: 

sans 22 à à Lourdes, tion : « Comment poukait-on 
par Padoption d’une « charte de annoncer le message d'amirr et de 
la solidarité », qui, a déclaré fraternité de l'Evangile sad travail- 
Mgr Decourtray dans son allo- Jer, directement et efficament, à 

cution de clôture, doit douner sa réalisation ? », écriveil les évê- 
«us élan nouveau à Feffort de ques, comme pour récoilier Les 
notre Eglise JE ORDRE co ul 

proie li naire — qui érisent sou l'Eglise 

LOURDES 

de notre envoyé spécial Divorce 

à Pamgable 
«Ce fut l'une des assemblées 

d'évêques les plus mal comprises de Pas Une meilleure éôncerlion entre 
l'opinion 
cardinal 

ique », s'est écrié le toutes les organisations Rtholiques 

per l'impression que, pendant une à travailler, parfois en cucrenc 
ine, |" n'aurait traité * que da fm de Scorsese on de a dans un pays comme iban. Un 

abortive amis, a 
sans doute, la pression de l'actualité abrologdnnrl: mr 
n'avait autant sur l'assemblée plus grosses ONG ranisation 

que Le bo de me vale ce nor nee) Eunçuises de que sujets cette mi S j- 
année autant que ja méthode de tra- ee ont mi 

— succession d'interventions dis- francs par an, et le Cihité catholi- 
et de textes que contre la faïm etljour Le déve- 

écrits en fin de session — n'étaient (CCFD),R30 millions 
— ont sign Lourdes un 

accord qui met fidà plusieurs 
années de LINE Htils 

Pas plus que lépiscopat, le 
Secours catholique n'entend se déso- 
lidariser du FD. Il ne finance 
que des projets définis par des 
glises locales et préfère 

aujourd’hui retrouver une autono- 
ho : mie juridique qui, paradoxalement, 

rend lui permettra de mieux collaborer 
avec le CCFD. Ces deux organisa- 
Le Cp ure le ms gros de 
"argent des catholiques français, ont 
déjà des projets de fmancement en 

le prison de Fresnes en 1943, : ji Prison de Fresnes en 1945, « Nous nous garderons 
ce marbre », a déclaré le chef de 7 è Peut devant la seupnre cbarais de tout ressentiment » 

Michèle COMTE Un Sy lp 
bole de la flamme qui habitait Bertie + « 1789 er sa déclaraïi 
Albrecht, qui l'animait dans les com- . droits de l'homme ei precis 
= qu'elle a = Elle _— spécial développé des conditions d'une 

réchauffait, guidait qui f société Î demeure l'ont connue. C'était une 8me ; laration adoptée en  %% Objectif ROUE 4 énération et c ci était une flammes, a affirmé e plénière le ven. Pour les tiens d'aujourd'hui», WW . Mitterrand. | à Lourdes, Les évé. Poursuivent es évêques de France. ” En présence de Mireille Albrecht, marqué leur «Cela n'empêche pas de garder fille de la résistante, le président de la commémo- Conscience que bien des paroles et 
la République a reppelé que Bertie 
Albrecht avait été «attirée per la 

demeure n'était autre que celle te pi al ne £ de M. et Mr Gouze, da caise. Un ; M” Danielle Mitterrand, également ne, se doi: Pac so présente. MM. Jacques Chirac, maire de garder vivante la de Paris et Pierre de put ce qui l'a constitué député (RPR) de Paris, français ä de Rés du chef de l'Etat, ont exceptionnel du sou- non a pat Dommage auquel 4’ était leur dit le 

tiaire. L'APM estime que « cette évic- 
tion brutals est une exemplaire illus- 
tation qui signe plus que jamais la 
politisation à outrance du ministère . 
de la justice ». 

l'ancien gardien de but de l'équipe de condamné, vendredi 28 octobre 
Reims de football, restaurateur à Rabah Mallouk, trente ans, à vingt 

: ans de réclusion criminelle et Maurice Le 
® L'APM et le départ de Umbergère, Cnquente-cingq ans, à Ep M. Bonnelle. — L'Ascocietion pro Séize ans de la même pine. Les deux _ olEure), et à Réusée ee MO 

fessionnelle des magistrats (APM) hommes répondaient d'une tentative 1 iéens paru, «s'indigne de la mise en situation  ® VOI à main armée dans un magz- 28 u ( Let helrus 
hors cadre » de M. Français Bonnelle, sin à grande surface de Champigny, : j Dons les deux 
directeur de l'administration péniten- au cours de laquelle, le 31 janvier Porte sur des 

ET 1987. trois Sphere dont Un Un arrêt de 

enfant, avaient été tuées lors d’ per 

Le maméro du « Monde » fusälade entre les agresseurs et les NE an étions daté 29 octobre 1988 convoyeurs de fonds attaqués, C'eet RE: "70 en Îlle-et-Vilaine et a été tiré à 525 687 exemplaires ers qu'avait tué TE réduits en Maine- 

} - Fe. one mm NN a : 

. ques ont invoqué davantage des 

L'épiscopat et le Bicentenaire de la Révolution 

-cetle histoire, Nous 

Fed 

TÉLÉMATIQUE 

JOUR 
© Le einejournel de !s rédsc- 
ton JOUR 

. __« e 

ef missionnaires 
commun au Bangladesh et à Mads- 
gascar. C'est un divorce à l'amiable, 
ainsi qu'une clarification de leurs 
rapports, dont tous les évêques se 
sont félicités à Lourdes. 

L'épiscopet avait mis aussi à 

que 
le réduction quantitative du clergé, 
c'est la crise de son identité qui a 
surtout retenu l'attention des éve- 
ques, à l'issue d'une réflexion menée 
depuis deux ans sur le ministère et la 
vie des prêtres. Ris 

catholiques de France a été adopté, dar 
par 101 voix contre 7, destmé sur- 
tout à rassurer un clergé perplexe 
sur sa mission face à une indiffé- 
rence religieuse croissante, ainsi que 
des fidèles inquiets pour l'avenir de 
leurs communautés. « Ji #'y a pas 
d'Eglise sans prêtre, réaffirme éner- 
giquement ce texte. Le prètre est et 
restera un don de Dieu à son peuple, 
inestimable et irremplaçable. » 

Dans la discussion sur la crise de 
la pratique du dimanche, les évé- 

causes sociales externes que le phé- 
nomène interne de la désaffection 
des fidèles par rapport à leur Eglise. 
Ils ont notamment dépioré la « désa- 
cralisation » du dimanche, hier le 
Jour du Sei , ct sa « banalisa- 
tion >», liée à l'éclatement des 

de vie, à la remise en cause, 
par DEN et surtout ls grands 
magasins, repos domuni et 
familial 

Certaines commissions impor- 
tantes ont renouvelé à Lourdes leur 

i . Mgr Jean Cuminal, €vé- 
ue de Saint-Flour, succède à 
Mgr Jacques Jullien à la vète de In 
commission de Ia famille, notam- 
ment Chargée des questions d'éthi- 
que médicale, et Mgr Jacques : 
Fthey, évêque aux armées, devient 
président de la commission de l'opi- 
uion publique, succédant à 
Mgr Bernard. Jean | 

HENRI TINCO. 

des actes furent injustes, mème si le 
bon fus ois mêlé au mauvais et 
nd ir qu'en d'autres temps, 

p furent tentés d'absoluri- 
ser, de sacraliser leur choix, et de 
condamner des personnes sans 
appel. 

+ Mais, deux siècles écoulés, 
est plus aisé d'échapper à ces pe en le positif de l'héritage 
lié à l'époque de la Révolution, fac- 

Dans ee Nés Lee erne, ré 
tant de nations à travers le monde. 

au clergé, un peuple exprimait son 

De 2 ff particur se comme objecti Icu- 
lier L rosmet de lines  . 

» Nous nous bien de 
OS es ne D 
rons la grâce du pardon muiuel, 
confiant à Dieu tous les acteurs de 

demanderons 
que leur soit accordé le meilleur de 
ce qu'ils recherchaiem au milieu 
des tlumultes de leur temps et que, 
s'il y a lieu, leur soient pardonnés 
défaillances, fautes, crèmes. Nous 
sommes les iples du Crise, qui 
à payé pour ses Apôtres et pour Ses | 
bourreaux : nous ne pouvons devant ê 

qui que ce soit. » 
HT. 
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